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Souscription publique 
la Provence pour le Nord 
PREMIERE LISTE DU COMITÉ DE MARSEILLE 

Les journaux quotidiens de Marseille 
fit de Provence, tous unis par l'amour 
sacré de la patrie, ont proclamé ensem-
ble un grand devoir. 

C'est le devoir qui s'impose aux ré-
gions françaises que leur éloignement 
des champs de bataille et la valeur de 
nos armées ont préservées de la dévas-
tation allemande. 

wf-i A ces régions, les Marches du Nord et 
•'"•du Nord-Est ont été un bouclier. Le sen-

timent de la justice et la loi de solida-
rité nationale exigent que les popula-
tions matériellement épargnées par les 
horreurs de l'invasion soient fraternel-
les et secourables à la population des dé-
partements envahis. 

Voilà le grand devoir qui appelle à 
Bon accomplissement vingt-cinq provin-
ces libres d'ennemis et toutes en puis-
sance de participation. 

La Provence, pour sa part, est entrée 
S l'action, avec ses comités d'Avignon, 
Cannes, Toulon, Draguignan, Digne etc., 

iVoici la première liste des souscrip-
tions recueillies par le Comité de Mar-
*seille : 

Le Petit Marseillais 1.000 » 
Le Petit Provençal 500 » 
Le Radical ■■■ 500 » 
Le Sémaphore 500 » 
Le Soleil du Midi 500 » 
M. Lucien Estrine 1.000 » 
M. Paul Daher 1.000 » 
Compagnie des Agents de Change 

de Marseille 500 • 
Un Cheminot de l'Etat 5 » 
M. et Mme Frédéric Bohn l.Ofe a 
.Union des Syndicats agricoles des 

Alpes et de Provence 500 » 
M. Ravmond Gavoty 200 » 
Un Prôuvençau, Mesté Henri 5 » 
.M. Charles Mille 50 » 
M. Marin 10 « 
Société des Raffineries de sucre de 

Saint-Louis 10.000 » 
M. Paul Desbief 1.000 » 
Conseil d'administration de la Caisse 

A d'Epargne de Carpentras 500 » 
Mmi. F. et F- Barry 3.000 » 

MM. P. Zarifli et-, fils 1.000. « 
M. V.' £?.. : 1.000 » 
A. D. (résultat d'une brouille). 310 » 
Le Personnel de la Maison Linder... 56 » 
M. le comte Albert Armand 1.000 » 
M. Charles Gavoty 500 » 
M. Paul Paquet 5.000 » 
Le Personnel de la maison Barry... 250 » 
M. Charles Corraze et Cie 500 » 

M. Adolphe Estier 100 » 
M- Battandier 100 » 
M. Martin, directeur du Petit Pro-

vençal 100 » 
M. Henri Gamel, à Salon 50 » 
M. Vignon, professeur au lycée Pé-

ri-er 20 » 
M. le commandant E. Marguery... 100. • 
M. Louis .Maistre, directeur de l'E-

cole des Beaux-Arts 50 » 
M. Gustave Bourrageas 300 » 
Mme H. M. (un vœu) 50 » 
M. Legrand 100 a 
M. et Mme Faber 50 » 
Mites Anglès-Peyrega 50 i 
M. le docteur Laporte 50 « 

/ àM. le docteur J. Cotte, professeur à 
V l'Ecole de médecine 50 » 

M. Raynal 50 » 
Aux initiales E. G., 5 fr.; E. L. O., 

50 fr.; G. F. T. O. (78), 10 fr.; M. 
C, 2 fr.; A. C, 5 fr.; L. B., 2 fr.; 
I. E., 20 fr.; D. B., 2 fr.; F. O., 
100 fr. Total 196 • 

Pour le petit -, - 5 . » 
M. Leblond 20 J 
Mlle Mathilde Van Daïl 20 » 
Ma Bard, notaire 500 » 
M. Etienne Martin : 100 » 
M. Edouard Garnier 100 » 
Les écoliers d'Eyguières 14 » 
M. Ôblin 5 » 
Un officier de marine : 10 » 
M- Borgogno 100 » 
Les écoliers de Saint-Paul-les-Du-

rance 5 » 

A reporter 33.651 » 

Report 33.651 » 
Mme veuve S. Martel 10 » 
MM. L.-Félix Fournier et C 10.000 » 
Un Vosgien devenu Marseillais 50 » 
M. L. Bonasse 200 » 
M. V. Gibassier, vétérinaire 50 » 
Famille Dominique Piazza 100 » 
Deux Frères 50 » 
M. Auguste Rondel -.. 50 » 
M. Briand, président de la commis-

sion départementale 20 » 
R. J. B...'. 500 » 
La maîtresse et les élèves de l'école 

de garçons de La Penne 6 » 
M. Jean Donati 5 » 
Un vieux ,10 fr.; sa bonne, 2 fr 12 » 
M. Bonifait 5 • 
Lucette et Fernand 5 » 
M. Pierre Roux, conseiller général 10 » 
Annonce payée, non publiée 7 50 
Mlle A. Ducros 5 » 
Mme- Emile Arthaud 5 » 
Mme H. D. O. (versement mensuel) 10 » 
Mlle E. Hoffer 5 » 
Les élèves de l'Institut commercial 

Colbcrt 30 » 
Mme Raoul Gept, mère d'un mé-

daillé militaire — pour venger 
notre Midi 100 » 

M. Pierre Rolland, avocat 50 » 
Un patriote, pour le retour de son 

frère 1 » 
Un groupe du Grand Café Glacier 

de Marseille 100 » 
Mémie Ferrari 2 » 
Une Toulonnaise 5 » 
Mme Frédéric Mistral, Maillane.... 50 » 
M, Mimet 10 » 
Mme Pourcin 5 » 
Mme et Mlle G 5 » 
M. Henri Mercier 100 » 
Remerciements à saint Antoine 3 » 
Ecole laïque de filles, Saint-JUst... 20 » 
Mlle Ricard 5 » 
l". Hippolyte Barret 10 • 
Mme Lucie Collin,à Bozzoli (Italie) 10 > 
Mime E. J., Marseille 100 » 
M. Minet 10 » 
Mme Marie Labat 2 » 
Que Dieu protège nos soldats et 

mon mari 5 » 
M. Challan de Bel val, médecin 

principal 50 » 
M. Louis Franc 100 » 
Un diable bleu réformé 5 » 
La Société excursionniste la Fa-

mille 50 » 
M. Dumoulin, Aix 10 » 
M. Emile Vallier 10 « 
A. N° 500 50 » 
Augusta 1 5Q 
La 48 classe de l'école de. filles, rue 

François-Moisson 5 .» 
Vî. Loubet, villa Berthe, Mazargues 20 » 
Les ouvrières et lë personnel de 

l'ouvroir Castelïane ',. 30 » 
M. Victor Armand, Arles 100 » 
M. Fernand Ropion 20 > 
Un ami de Faber 5 » 
M. L-, Saint-Cbamas 5 » 
Les élèves de l'école de filles, place 

Daviel 35 » 
M. Morhange 25 » 
Mme L. F 10 » 
Mlle Jeanne Heintz 5 » 
Association des fonctionnaires du 

lycée de' Marseille 100 « 
M. Décanis E. D 5 » 
Mime Célestin Tassin 10 » 
M. Honoré Grand 10 » 
Ouvroir Grignan (groupe scolaire) 50 » 
M. Félix Baret, ancien maire de 

IViarseille 100 • 
M. Ch. Guy 10 » 
M. Vizcrn , 20 » 
L. A. H. L. Saché 20 » 
Mlle A. et M. Gros, Apt 10 » 
Deux amies 20 » 
M. Degremont, ingénieur 200 » 
M. Gravier, vice-président du Syn-

dicat d'Initiative 50 » 
M. Henri Sauvaire 100 » 
Ligue anti-allemande (part prove-

nant de la conférence Vander-
velde 452 » 

Un ancien typo du « Petit Mar-
seillais » 2 • 

M. Joseph Calcagni 15 » 
Comité artésien des fêtes de bien-

faisance (reliquat) 50 » 

Total... 47.140 » 
La souscription demeure ouverte. On 

s'inscrit dans nos bureaux, tous les jours 
de 9 h. à midi et de 2 h. à 7 h. 

Comment protéger les navires 
contre les torpilles 

Pourrait-on à l'aide de filets analogues à 
ceux employés parfois par les navires de 
guerre, protéger les villes flottantes, comme 
le « Lusitania », contre les torpilles ? Telle 
est la question que nous avons posée à 
reminent ingénieur M. Bertin, ancien di-
recteur des constructions navales : 

Cela me paraît bien difficile, pour ne pas 
dire impossible, nous dit-il ; d'autant plus 
que l'efficacité de ces 'filètis n'a pas été, jus-
qu'à ce jour, nettement démontrée. Un grand 
nombre de cuirassés ont, d'ailleurs, renoncé 
à s'en servir, surtout parce qu'ils sont très 
encombrante et que leur protection est plus 
que douteuse. 

En effet, les torpilles sont( munies, à leur 
avant, d'un instrument automatique appelé 
■f souteau », capable de déchirer suîfisam-
înent ies mailles qu'il touche, pour ouvrir un 

i passage à l'engin destructeur. fy Faites des Mleàs plus résistants, dira-t-on. 
On y a songé et réussi : mais on a également 
fabrique des torpilles plus puissantes, pour-
vues d'un • couteau » plus mordant. Ce n'é-
(iait donc pas uae solution. 

Une seule chose serait possible, théorique-
ment : le double filet ; mais, en pratique, il 
est probable que son emploi offrirait de sé-
rieux inconvénient. Néanmoins, le double 
filet offrirait cette garantie que, seul, le pre-
mier est pénétré par la torpille, le « cou-
teau » ne pouvant servir qu'une fois. 

Tout ceci ne saurait, d'ailleurs, intéresser 
que la marine de guerre, car jusqu'à ce 
jour on n'aurait jamais pu s'imaginer que 
des navires servant au transport de voya-
geurs seraient torpillés I 

0* Il ne faut guère songer à munir de filets 
»es derniers navires, ce qui aurait pour con-
séquence de retarder énormément leur 
marche. 

Ces filets, vous le savez, ne peuvent guère, 
d'ailleurs, être employés que lorsqu'un ba-
teau est à l'ancre. Et cela, pour prévenir une 
surprise possible, surtout la nuit ; en marche, 
ils ne sauraient avoir une stabilité suffisante. 

Pour défendre les paquebots contre les tor-
pilles, il n'y a, selon moi, qu'un moyen, ter-
mine M. Bertin : arriver à une entente inter-
nationale pour interdire des actes aussi 
monstrueux. Si l'entente était absolue et. Dré-

voyait une énergique répression à l'égard de 
la puissance qui passerait outre, l'Allema-
gne eUe-même s'inclinerait 1 

En ce qui concerne les navires de guerre, 
le meilleur moyen de préservation, pour M. 
Bertin, serait l'aménagement de comparti-
ments étanches. 

Le général Gouraud aux Dardanelles 
Le général d'Amade, commandant le corps 

expéditionnaire en Orient, va prochainement 
rentrer en France, où le gouvernement pen-
se à lui pour une mission. Son successeur 
est le général Gouraud. 

de la guerre 
La nouvelle téléphonie 

révélée par l'auscultation 
microphonique de la voix 

Paris, 10 Mai. 
Le (t Petit Journal » a interviewé le 

docteur Jules Glover, dont la découverte 
intéressante doit être communiquée à 
l'Académie de Médecine par M. d'Arson-
val. Il a déclaré : 

— « J'ai trouvé le moyen de télépho-
ner, le visage libre pour lire, les mains 
libres pour écrire, sans aucun appareil 
devant la bouche ou le nez, ni même à 
côté. La voix est d'une pureté toute par-
ticulière et d'une grande netteté. Je soi-
gne les blessés militaires à Beaujon et, 
en les auscultant, à l'aide de micropho-
nes, je suis arrivé, de déduction en dé-
duction, à trouver... ce que j'ai trouvé : 
la nouvelle téléphonie révélée ̂ par l'aus-
cultation microphonicrue de la voix ». 

282' JOUR PB GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 10 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Trois nouvelles attaques allemandes au nord de Lombaertzyde 
ont été repoussées. 

A l'est de Saint-Georges, nos fusiliers marins se sont emparés de 
la ferme de l'Union, très puissamment fortifiée par les Allemands, 
et d'un ouvrage à l'est. Ils ont fait une trentaine de prisonniers. 

Dunkerque a été de nouveau bombardée ce matin, vers six heures 
(deux obus). 

Dans la région au nord d'Arras, nous avons maintenu tous les 
gains importants signalés dans le communiqué d'hier soir. 

Sur le reste du front, notamment dans l'Argonne et en Alsace, au 
Sillakerwassen, continuation de la lutte d'artillerie. 

La Leçon 
aux Enfants 

Dans tous les aimes allemands on 
trouve toujours ce mélange de goujate-
rie et d'atrocité qui caractérise très exac-
tement la mentalité germanique. Il ne 
suffit pas en e//ei aux Boches d'être des 
bandits : il faut en outre que chez eux 
le bandit se double d'un mufle. Et leur 
attitude à propos de la sinistre affaire du 
torpillage du Lusitania le prouve une 
fois de plus. 

Lisez cette brève dépêche qui nous 
arrive aujourd'hui par la voie de Lon-
dres : « On assure que le Kaiser a donné 
une demi-journée de congé aux enfants 
des écoles à l'occasion du torpillage du 
Lusitania ». Elle accuse à nouveau, n'est-
il pas vrai ? le lamentable esprit des hau-
tes et basses crapules d'outre-Rhin. Elle 
souligne à nouveau; dans le lugubre 
éclat d'une tragédie retentissante, l'in-
famie et l'ignominie des sentiments qui 
animent la grande Allemagne. 

Elle démontre de quelle boue fétide 
est faite l'âme du Boche. 

Ne voyez-vous pas d'ici le tableau ? 
Le herr prof essor a reçu les instructions 
officielles : il lui est prescrit de donner 
congé aux enfants pour les faire partici-
per à la joie que tout bon Allemand doit 
éprouver en face de la catastrophe où ont 
sombré tant d'existences humaines, où 
ont été engloutis tant d'êtres innocents, 
parmi lesquels bon nombre de femmes 
et d'enfants. Allons, gosses d'Allemagne, 
réjouissez-vous ! Les marins de votre 
pays viennent d'accomplir ce joli exploit 
cn un heureux coup dê main. Et un 
crime si réussi mérite d'avoir des lende-
mains de fêle en toute l'Allemagne. Le 
tout-puissant Kaiser, représentant sur la 
terre du bon vieux dieu allemand, en-
tend que ce ne soit pas fête seulement 
pour la nation, mais aussi pour les éco-
les, pour les enfants. 

Pour saisir plus fortement toute l'ab-
jecte et effroyable horreur d'un pareil 
geste, il convient de relire les récits qui 
ont été faits par les survivants de la ca-
tastrophe. 

Oui, il faut relire quelques-uns des 
détails les plus édifiants du drame atroce. 
« La plupart des cadavres retrouvés, rap-
portaient les dépêches d'hier, sont des 
cadavres de femmes. Quelques-uns sont 
déchaussés, d'autres ont une bottine, ce 
qui prouve que les victimes s'efforcèrent 
de s'alléger précipitamment. Dans le 
hangar de la Cunard Line, à Queens-
town, gisent des cadavres de plusieurs 
bébés. On remarque celui d'une femme 
pressant sur sa poitrine un enfant de 
cinq mois ». Mais ne nous arrêtons pas 
là. Poursuivons, si pénible soit-elle, la 
triste lecture. « .4 Queenstown, ajoutaient 
ces dépêches d'hier, on assista à des scè-
nes douloureuses. Des femmes cher-
chaient leurs maris, des inères appelaient 
leurs enfants, des femmes âgées erraient, 
leurs cheveux blancs ruisselants d'eau 
êpars sur leurs épaules ; des jeunes fem-
mes marchaient à l'aventure, affolées, 
serrant leurs enfants contre leur poi-
trine, au milieu de i16 cadavres déjà ali-
gnés de femmes, d'hommes, d'enfants, 
rangée lugubre où tous les- âges étaient 
représentés et où deux pauvres petits 
enfants se tenaient embrassés dans une 
suprême étreinte de mort... ». 

Petits écoliers d'outre-Rhin, c'est à 
cause de ces femmes et de ces enfants 
morts que le Kaiser vous octroie géné-
reusement congé ! 

C'est en l'honneur de ces cadavres de 
mamans et de ces cadavres de bébés que 
les classes chôment. Si vous êtes des 
élèves disciplinés — et tout bon Alle-
mand doit commencer à pratiquer la plus 
stricte discipline militaire dès l'école — 
vous vous plairez à faire revivre dans vos 
imaginations naissantes ce spectacle 
d'épouvante et d'horreur. Vous vous ré-
jouirez à la pensée des terribles affres 
endurées par tant d'innocentes victimes. 
Vos illustres marins, dédaigneux des 
combats qui pourraient les mettre aux 
prises avec des marins ennemis, vien-
nent d'accomplir ce superbe fait d'ar-
mes, viennent de remporter cette haute 
victoire sur d'inofiensifs passagers, sur 

des femmes et sur des enfants. L'ordre 
du Kaiser est que vous célébriez la jour-
née comme une journée de gloire pour, 
la grande Allemagne... 

Telle est la leçon que l'on ose faire 
aux enfants de là-bas ! 

Et il est en effet dans la logique de 
l'esprit allemand qu'on la fasse. Il faut 
inculquer de bonne heure aux enfants 
boches ce goût monstrueux pour tout ce 
qui est lâche, cruel et infâme afin que 
plus tard, lorsqu'il auront V « honneur » 
de revêtir l'uniforme militaire, ils de-
viennent à leur tour des goujats et des 
brigands prêts à tout comme leurë pères 
et leurs grands-pères. N'est-ce ?as de 
cette façon que le triomphe de la Kultur 
s'affirme de l'autre côté du Rhin ? 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Les honneurs civils 
Le général. Pierrugues, gouverneur de Nice, 

vient d'adresser à la population un appel 
qu'il convient de souligner. Il demande aux 
civils de s'associer aux honneurs funèbres 
qui sont rendus aux soldats morts pour-la 
patrie. « Les funérailles des soldats morts 
pour la France, dit-il, méritent toute l'atten-
tion des citoyens patriotes. Il faut leur don-
ner le maximum de solennité et d'affection, J 

Le gouverneur de Nice a eu là une très 
belle pensée, une de ces pensées qui, selon 
le mot de Vauvenargues, viennent du cœur. 

Combien de fois avons-nous vu passer le 
corbillard drapé de nos trois couleurs, que 
suivaient le piquet de fantassins l'arme sous 
le bras et la délégation réglementaire. Certes, 
cet apparat tout militaire n'est pas sans gran-
deur ; il convient bien à un soldat mort en 
soldat, mais ces i honneurs militaires » n'en 
sont pas moins un peu secs. On voudrait un 
peu plus de monde derrière ces cercueils de 
braves, morts loin de chez eux et que les 
parents ne peuvent pas toujours accompa-
gner. 

J'ai vu passer, l'autre jour, le convoi d'un 
tirailleur sénégalais : on y voyait le piquet 
d'infanterie et deux soldats noirs, rien de 
plus. C'était bien triste. Parmi les passants, 
apitoyés par la pauvreté de ce cortège, il y 
avait certainement plus d'une personne qui 
s'y fussent volontiers jointes, si elles avaient 
osé' Mais les initiatives d'ordre sentimental 
sont généralement empêchées par une sorte 
de respect humain ; l'homme est timide en 
présence de la foule. 

L'idée du gouvernei!|j; de Nice vient à point 
pour rompre les hésitations et les timidités 
à accomplir un devoir dont le désir est au 
cœur de chaque citadin. Voici comment le 
général Pierrugues fixe le fonctionnement de 
ce service funèbre pour les civils : 

« En conséquence, le gouverneur invite tou-
tes les personnes qui n'auraient pas d'occu-
pation à l'heure des obsèques militaires, à 
assister à cette pieuse cérémonie et à faire 
cortège aux vaillants qui sont tombés pour 
la défense du sol national. C'est un devoir 
strict, une dette sacrée. Il suffira de répartir 
cette obligation également entre tous, pour 
qu'elle soit fidèlement remplie. 

i Les journaux quotidiens font connaître 
les heures et les lieux de réunion de ces cé-
rémonies. A l'avenir, les municipalités les 
afficheront à l'Hôtel de Ville et on ajoutera 
très visiblement une ou plusieurs lettres à 
chaque annonce de funérailles. (Exemple : 
Service B ; service R. S. ; service T, U, V, X, 
Y, Z), lettres qui seront indiquées chaque 
fois par le Service de Santé en suivant l'or-
dre alphabétique. 

« Les personnes dont le nom commence 
par l'une des lettres indiquées, voudront bien 
se considérer comme désignées pour assis-
ter aux obsèques, de bonne volonté, comme 
s'il s'agissait d'un parent, d'un ami. » 

A Marseille, où les gens disposant de loi-
sirs ne manquent pas, une semblable insti-
tution serait certainement bien accueillie. 
Rappelons-nous le vers de notre grand poète : 

Ceux qui pieusement sont morts pour la Patrie 
Ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie. 

ANDRE NËGIS. 

Qui veut trop prouver... 
Les Autrichiens prétendent avoir îiit... 

13 millions de russes prisonniers ! 
Le Carrière délia Sera rapporte qu'à Trente 

la police autrichienne, pour impressionner 
la population, a fait placarder de grandes 
affiches annonçant des victoires austro-alle-
mandes dans la Galicie oocidentale, et men-
tionnant, entre autres, la capture de 150.000 
prisonniers russes. ' 

Quelques habitants de Trente se sont alors 
avisés d'additionner le nombre des prison-
niers et canons annoncés depuis le début de 
la guerre par l'administration autrichienne. 

Us sont arrivés au total fantastique et élo-
quent de 13 millions de prisonniers et 8.600 
canons. 

LA G-TJ 

Tous les efforts allemands 
sont repoussés dans le Nord 

DEUX OBUS SONT TOMBÉS SUR DUNKERQUE 

Paris, 10 Mai. 
Le président de la République, accompagné 

du général de Castelnau, a visité, hier, les 
troupes qui opèrent dans la région de Ribé-
court. 

LA SITUATION 
>- De notre correspondant particulier — 

Paris, i0 Mai. 

Les Boches ont attaqué au bois Le Prêtre, 
à Bagatelle et en Champagne, près de Vien-
ne-le-Chdteau, en se servant encore de leurs 
gaz empoisonnés. Us ont été repoussés vive-
ment. 

A l'ouest de Nieuport, ils ont lancé une 
forte colonne, dans la but de nous enfoncer 
au point de liaison des troupes françaises et 
belges. Leur colonne s'est brisée contre la 
résistance splendie de nos fusiliers marins. 

A notre tour, nous avons pris l'offensive 
dans le secteur d'Arras, et on a vu, par le 
communiqué d'hier matin, les brillants résul-
tats obtenus. Sur une longueur de sept kilo-
mètres, nous avons progressé de trois à qua-
tre kilomètres, enlevant des positions im-
portantes, trois lignes de tranchées que l'en-
nemi avait fortifiées solidement, et faisant 
des prisonniers en nombre, et notre offensive 
continue. On peut s'attendre à un effort dé-
sespéré des Allemands pour arrêter noire 
avance, qui, dans les circonstances actuelles, 
les inquiète d'autant plus qu'elle réduit à 
néant leurs affirmations mensongères de con-
tinuelles victoires. 

Si nous devons marquer sans réserva notre 
reconnaissance et notre admiration à nos 
troupes héroïques, qui viennent, une fois de 
plus, de montrer leur valeur, il ne nous con-
vient pas de crier au triomphe. Laissons à 
l'Allemagne ses procédés de duplicité et son 
système de bluff. Sans diminuer la valeur 
ni l'importance des beaux résultats obtenus, 
nous ne perdons pas de vue le but final, et 
c'est sur celui-ci que se concentrent toutes 
nos énergies et notre inébranlable volonté. 

Les événements de Galicie ne se dégagent 
encore qu'imparfaitement .des communiqués. 
Il semble cependant que les Russes vont s'ap-
puyer sur là Wisloka, d'où ils reprendront 
l'offensive. Ce serait, en définitive, la réédi-
tion dê leur tactique sur la Bzoura, et on 
peut dire de leur tactique habituelle. 
. Sur le secteur Nord, les Allemands ont 
occupé Liban. Tant que nous n'aurons pas 
de renseignements officiels sur l'importance 
des contingents ennemis qui opèrent de ce 
côté, à l'est de la Prusse orientale, il con-
vient de ne pas attacher un trop grand inté-
rêt à ce fait. On peut parfaitement se trou-
ver en face d'un raid aventureux de l'armée 
ennemie pour impressionner l'opinion et mas-
quer son véritable objectif. Quoi qu'il en 
soit, la situation des alliés est plus forte que 
jamais, et nous nous trouvons à la veille des 
événements que M. Bibot faisait entrevoir 
dans son discours de vendredi, et qui se-
raient de nature à influer sur la durée de la 
guerre. 

MARIUS RICHARD. 

La Bataille des Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 10 Mai. 
Le feld-maréchal French fait le com-

muniqué officiel suivant, à la date du 
9 mai : 

Hier soir, 8 mai et aujourd'hui, l'en-
nemi a continué ses attaques à l'est 
d'Ypres. Toutes ont été repoussées avec 
de grosses pertes pour les Allemands. 

Notre ligne est fortement consolidée. 
Ce matin, notre première armée a atta-

qué la ligne ennemie entre Bois-Grenier 
et Festubert et elle a gagné du terrain 
au sud-est vers Fromelles. Le combat se 
poursuit avec de nouveaux progrès. 

Les aviateurs ont bombardé avec suc-
cès le chemin de fer de Saint-André, au 
nord de Lille, et le pont du canal à Don, 
ainsi que Fournes-en-Weppes, Herlies, 
IUies, Marquiïlies et La Bassée. 

Le récit du Témoin oculaire 
sur le front britannique 

Londres, 10 Mai. 
On reçoit du Témoin oculaire sur le front bri-

tannique le récit suivant des derniers combats : 
Après une lutte sérieuse dans l'après-midi 

du rr mai, la ligne de combat au nord d'Ypres 
fut reformée tard dans la soirée et la nuit se 
passa tranquillement. Cependant, dès le ma-
tin du 2, plusieurs indices de renouvellement 
de l'attaque se firent sentir. Nous aperçûmes 
les Allemands se massant en plusieurs en-
droits, coupant déjà les fils de fer barbelés à 
l'ouest du bois de Cuirenirs, sur la gauche 
de notre ligne, quittant .leurs tranchées pour 
se coucher devant, prêts à s'avancer. 

Notre artillerie ouvrit immédiatement le feu 
sur les rassemblements considérables enne-
mis, qui subirent de fortes pertes. 

L'attaque de l'ennemi fut confinée sur les 
parties nord et nord-ouest de Zonnebeke. 

Pendant l'après-midi, les tranchées furent 
détruites sur une certaine étendue par des 
lance-bombes, et les troupes furent obligées 
de se retirer vers les tranchées de soutien 
derrière Graffenstafel où une courageuse dé-
fensive fut organisée sous un violent feu d'ar-
tillerie. 

L'ennemi, mis en échec, fut repoussé. 
Les Allemands attaquaient en même temps 

les Belges avec des bombes asphyxiantes et 
avançaient à l'assaut. 

Les Belges, nullement intimidés, atten-
daient couchés et ouvrirent le feu de leurs 
mitrailleuses à bout portant, tuant et blessant 
des certaines d'ennemis. 

Le 3,'nous fîmes sauter, devant Houplines, 
deux galeries de l'ennemi, en lui infligeant 
très probablement des pertes considérables. 

Le malin du 4, protégé par la brume et ap-
puyé par un violent bombardement, l'ennemi 
avança orudemment à la distance d'environ 

400 mètres de nos tranchées, sans toutefois 
pousser la pointe à fond, se contentant d'ar-
roser copieusement de projectiles tout le ter-
rain que nous occupions. Bien que les assauts, 
de l'ennemi aient été repoussés partout, noua 
décidâmes de nous retirer temporairement du 
saillant étroit que nous occupions autour de 
Zonnebeke, et de rétablir notre ligne un peu 
plus à l'ouest. 

Ce mouvement difficile fut effectué durant la 
nuit du 4 au 5, mais avec un succès complet, 
sans aucune perte. 

Le 5, le combat reprit sur plusieurs points 
du saillant d'Ypres. Vers neuf heures du ma-
tin, des nuages de gaz s'avancèrent soudain 
de la ligne allemande vers la hauteur 60. lia 
étaient émis évidemment à une grande pres-
sion car ils parvinrent à une distance oonsi-<r. 
dérable bien que le vent ne fut pas très fork 

Ces gaz nous forcèrent à évacuer nos tran-
chées et les Allemands se précipitèrent sur 
la hauteur, mais ils furent immédiatementT 
soumis à un feu concentré de nos batteries qui 
les tint en échec pendant quelque temps. . , 

Dans la lutte qui s'ensuivit les Allemands 
poursuivirent leur succès, forcèrent le che-t 
min dans la direction de Zillebeke jusqu'à 
notre ligne de soutien et s'emparèrent égale-
ment de quelques tranchées au nord de la 
hauteur. 

Une contre-attaque vivement organisée lea 
repoussa de toutes les tranchées prises, à l'ex-
ception de celles 'situées sur la crête de la 
hauteur. 

Un peu avant minuit, nos troupes parvin-
rent à regagner la position entière doù ce< 
pendant elles furent repoussées une fois en'-' 
core par de nouveaux nuages de gaz. 

Ainsi, dans la matinée du 6, les Allemands 
possédaient toujours la crête de la-colline et 
le petit saillant enfoncé dans notre ligne vers 
le Nord. 

Cependant, le 5, les Allemands subirent, du 
fait de notre artillerie de lourdes pertes dans 
une attaque faite le long de la voie ferrée 
d'Ypres à Roulers. 

Le Témoin oculaire termine ainsi son récit : 
Il n'est pas inutile que nos compatriotes 

essaient de saisir l'esprit de sauvagerie pres-
que incroyable qui anime les Allemands. Du-
rant la lutte au nord d'Ypres, un officier alo 
lemand dont nos hommes avaient épargné 
la vie au plus fort du combat, et en dépit da 
l'exaspération causée par l'emploi des ga2 
aphyxiants, fut fait prisonnier. Tandis qu'il 
était escorté à l'arrière, il passa devant nos 
soldats agonisants sur le sol, et luttant contre' 
l'asphyxie, les poumons remplis de l'horrible 
fumée. 

L'officier s'arrêta, les regarda, et les mon-
trant du doigt en éclatant de rire dit : « Qu6 
pensez-vous de cela ? » 

Les scènes qui viennent de se passer durant 
ces quelques jours, et la vue de leurs cama-
rades se traînant à terre, réclamant de l'eau 
et agités par les spasmes d'une agonie épou-
vantable, ont éveillé parmi nos troupes une 
colère sourde, mais profonde et ils espèrent 
que quelque terrible que soit la lutte devant 
nous, l'Empire britannique né nous permettra 
pas de nous reposer avant que nous ayons 
châtié ceux qui sont responsables de telles 
horreurs. 

Le « casus belli » 
qui serait invoqué par l'Italie 

Amsterdam, 10 Mai. 
Une dépêche de Rome à la Gazette de 

Francfort dit qu'on attend avec une grande 
anxiété de connaître le motif que l'Italie in-
voquera pour commencer la guerre contre 
ses anciens alliés. 

Le bruit court que l'Italie ne déclarera pas 
la guerre aux empires du centre, mais à la 
Turquie, en l'aison de la violation du traité 
de Lausanne. 

Milan, 10 Mai. 
On croit que la procédure pour la rupture-

sera la suivante : 
« Le gouvernement publierait un recueil 

diplomatique contenant l'histoire des pour-
parlers et se terminant avec la dénonciation 
de la Triplice, puis suivrait l'ordre général 
de mobilisation. 

« Le Livre vert diplomatique ferait aussi . 
allusion à la période 1913 et aux menaces 
lancées alors par l'Autriche contre la Ser-
bie, s 

Rome, 10 Avril. 
Dans l'entrevue d'hier, entre M. Sonnino et 

M. Martini, ministre des Colonies, celui-ci a 
communiqué le résultat des enquêtes des 
gouverneurs de Tripolitaine et Cyrénaïque, 
desquels il résulte que de nombreux officiers 
ottomans ont contribué à l'organisation des 
bandes de rebelles et ont suscité la trahison 
contre les troupes italiennes. 

On affirme dans certains milieux que ces 
constatations détermineront la dénonciation 
du traité d'Ouchy et formeront, en même 
temps, une des raisons de la dénonciation de 
la Triple Alliance et une des justifications 
de la rupture avec les deux empires. 

Amsterdam, 10 Mai. 
Une dépêche de Constantinople, viâ Berlin, 

dit que l'ambassadeur d'Italie a eu une con-
férence avec le grand-vizir, ministre de l'In-
térieur. 

Le kaiser va assister à une 
conférence militaire en Autriche 

Rome, 10 Mai. 
On mande de Vienne au Giornale d'Italia 

que de hauts chefs militaires allemands sont 
attendus à Vienne. Ils y tiendront une confé-
rence à laquelle prendrait part également 
l'empereur Guillaume, actuellement en Ga-
licie. 

Le même journal annonce que le comte 
Tizsa est venu à Vienne, qu'il y a eu avec 
le baron Burian une entrevue qui a duré 
deux heures et qu'il est ensuite reparti pour -
Budapest. 

La réponse de l'Autriche 
aux dernières demandes italiennes 

Rome, 10 Mai. 
On annonce dans les milieux bien infor-

més que la réponse de l'Autriche à la der-
nière note italienne, note que d'aucuns ont 
qualifié d'ultimatum, a été remise aujour-
d'hui. 

Le. texte de cette réponse est encore gard< 
secret. 

Cependant, l'avis général est que l'Autri-
che n'accordera jamais à l'Italie ce qu'elle 
demande, car cela équivaudrait à un suicida 
de sa part. D'autre part, l'Allemagne qui, 
primitivement engageait l'Autriche à faire 



des concessions, s'oppose absolument à. la 
cession de ïrieste à l'Italie. 

L'attitude de M. Giolitti 
Rome, 10 M'ai. 

M. Giolitti, aussitôt arrivé à Rome, encore 
sous l'impression hostile de la foule, a con-
féré avec M. Carcano, qui fait partie du Ca-
binet actuel comme ministre du Trésor, et 
ses anciens collaborateurs Schanzer et Ber-
tolini. On annonce que, demain, l'ancien pré-
sident du Conseil doit être reçu par le roi 
jet M. Salandra. 

Le Gouvernement se présentera 
devant les Chambres 

après le fait accompli 
Londres, tO Mai. 

M. Dillon télégraphie de Rome au Daily 
ffelegraph le 7 niai. 

« Le'Cabinet a décidé de ne pas convo-
quer le Parlement avant le 20 mai, afin de 
pouvoir se présenler devant les Chambres 
après le fait accompli. Les escamotages ver-
baux du prince de Biiloio ne changeront 
tien à la décision déjà prise ». 

M. Giolitti a conféré avec le roi 
Rome, 10 Mai. 

Le Çiornal'e d'ilàlia dit que le roi a reçu 
ce matin, ô 9 h. 10, M. Giolitti. 

L'audience a duré 50 minutes. 
Le Giomale d'Italia ajoute qu'on affirme 

que M. Salandra et M. Giolitti auront un en-
tretien cet après-midi. 

Un incident entre le prince de BiUow 
et le baron Macchio 

Rome, 10 Mai. 
Suivant le. Messaggero, une discussion 

s'est produite entre le prince de Bûlow et 
le baron Macchio, au cours des négociations 
avec l'Italie. Cette discussion a provoqué 
entre les deux ambassadeurs un incident 
qui serait maintenant aplani. 

L'ambassadeur d'Italie à Vienne 
fait ses adieux 

Genève, 10 Mai. 
La « Tribune » publie un télégramme d'a-

près lequel le secrétaire général de l'ambas-
sadeur d'Italie à Vienne est parti pour 
Rome. 

Le duc d'Avarna, ambassadeur d'Italie h 
IVienne, a fait ses visites d'adieux à ses col-

lègues du corps diplomatiques à Vienne. Il 
a eu un long entretien avec l'ambassadeur 
des Etats-Unis. 

Le voyage des journalistes italiens 
en Allemagne 

Naples, 10 Mai. 
Au second procès qui se dë'roulevà Naples 

au sujet du voyage des journalistes italiens 
en Allemagne, pour le compte de ce pays, 
un témoin, Filippo Mussi, instituteur, ancien 
employé de l'agent tudosque Seweigart, a fait 
des déclarations très précises sur les menées 
du gouvernement de Eerlin en Italie. 

La caravane des journalistes fut organisée 
par des envoyés à la solde de l'Allemagne, 
soutenus par l'ambassadeur de Bùlow, et des 

industriels établis dans la péninsule. Ils de-
vaient toucher une rémunération journalière 
et une récompense particulière. Les états-
majors allemands et autrichiens se char-
geaient de leur faciliter tous les moyens de 
circulation ; les passeports leur furent don-
nés à la demande de l'ambassade d'Allema-
gne. 

Pour les besoins de la propagande, Sewei-
gart retira de la Banque Commerciale 150.000 
francs. Il cite, parmi les journaux qui ont 
reçu de l'argent allemand : le Mattino, VOra, 
Rûnia, le Carrière de Catania, le Carrière 
délie Puglie, Don Marzio, le Plccolo, le 
Giorno et nomme des correspondants de 
guerre qui ont émargé à la caisse de Sewei-
gart. 

Ces révélations d'un témoin au courant 
de l'œuvre de cet agent, produisent une 
grosse impression. 

L'exode des Italiens d'Autriche 
Milani 10 Mai. 

Le « Corriera délia Sera » apprend d'Udine 
que les trains arrivant d'Autriche sont bon-
dés de voyageurs italiens. 

A la gare do Trieste, des centaines de voya-
geurs ont dû renoncer à- partir faute de place. 
Ce matin, le train direct de Trieste est arrivé 
bondé avec des voitures supplémentaires et 
une heure de retard. 

L'amnistie aux déserteurs 
Genève, 10 Mai. 

Le consul d'Italie à Lugano communique 
un décret royal accordant l'amnistie à tous 
les déserteurs et condamnés militaires qui se 
présenteront dans le délai d'un mois. 

Nombreuses arrestations à Trieste 
Trieste, 10 Mai. 

A la suite de perquisitions, la police a ar-
rêté une soixantaine de personnes, pour la 
plupart des intellectuels. 

L'attaque des_Dardanel!es 
Les flottes et les troupes alliées 

poursuivent les opérations avec succès 
Londres, 10 Mai. 

On mande de Mytilène au « Daily Chro-
nicle » le 7 mai, que ies forts de Chanak 
et Kilid-Bhar ont été complètement réduits 
au silence. 

Les navires alliés -ont bombardé, le "c rr.3i, 
le fort est de Nagara. -

Les progrès des armées de terre conti-
nuent. 

Le « Breslau » aurait été vu 
dans la mer Boire 
Constantza, 10 Mai. 

Un bâtiment de guerre ottoman a passé, 
hier, à une heure du soir au large, venant 
du Nord-Est et se dirigeant vers le Sud. Les 
autorités maritimes affirment que ce bâti-
ment serait 4e croiseur Breslau. 

Les prisonniers anglo-français 
sont bien traités en Turquie 

Paris, 10 Mai. 
Suivant des informations sérieuses de Cons-

tantinople, les prisonniers anglais et français 
sont traités avec beaucoup de bienveillance 
en Turquie. • ^ 

Des Officiers turcs voulaient la paix 
Enyer Pacha les iait fusiller 

Pétrograde, 10 Mai. 
On mande de Sofia qu'une délégation 

jTofficiers turcs s'est présentée à Enver. 
pacha, exigeant de lui la conclusion de 
Ja paix. 

Sur l'ordre de ce dernier, ces officiers 
Sont été passés par les armes. 

La politiquede la 6ràce 
ffl. ïenizelos à Mytilène 

Athènes, 10 Mai. 
M Venizelos, venant d'EgyRte, est arrivé 

hier, tard dans la soirée, au Pirée, où il a 
été reçu par ses anciens collègues du Cabi-
net et par de nombreux partisans. 

L'ancien président du Conseil s'est ensuite 
embarqué à bord d'un autre bâtiment à des-
tination de Mytilène. 

Il arrivera demain dans cette lie où on lui 
prépare une chaleureuse réception. 

Le menaces de Guillaume 
à la reine de Grèce 

Athènes, 10 Mai. 
Le journal la Dimineatza publie le texte 

exact de la dépêche du kaiser à la reine de 
.Grèce ; 

Notre offensive avance avec succès sur 
'tous les fronts. 

Sur le front oriental, les ■ Russes ont 
perdu depuis le début de la guerre plus 
4e 700.000 hommes, dont 70.000 officiers. 

Sur le front occidental, les Français 
'ont eu à plusieurs endroits certains pe-
tits succès, mais avec de si grands sacri-
fices qu'il nous convient parfaitement 
qu'ils aient un grand nombre de pareils 
succès. 

Là victoire finale nous est assurée, et 
malheur à ceux qui oseront encore lever 
le sabre sur moi. 

Compliments à Tino. 
GUILLAUME. 

Tino désigne le beau-frère du kaiser, le roi 
Constantin de Grèce. 

L'opposition du roi 
aux efforts du Ministère 

Salonique, 10 Mai. 
L'opposition personnelle du roi semble pa-

ralyser les efforts que le ministère aurait 
voulu faire et qu'il a même tentés par mé-
thode indirecte pour assurer, dans des condi-
tions réalisables, la collaboration de la 
Grèce avec la Triple-Entente. 

Le désir de la Couronne paraît être de ne 
rien laisser subsister des démarches qui ont 
pu être faites auprès de la Triple-Entente. 

Le Typhus décroît en Serbie 
Salonique, 10 Mai. 

Le typhus décroit considérablement en 
Serbie. 

A Monastir on compte journellement 7 cas 
au lieu de 60. Sur 4.000 malades, 1.500 seu-
lement restent en traitement dans ies hôpi-
taux de Monastir. 

rosse 
CûiiiniphÉÉl rosse 

Pétrograde, 10 Mai. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Au sud-ouest de Mitau, nos troupes 

ont progressé avec succès. 
Le 7 mai, l'ennemi fut forcé d'évacuer 

rapidement la position de Janischki, for-
tement organisée, et il nous abandonna 
un grand butin. 

Dans la soirée du 7 mai, les troupes 
enaiemies prononcèrent une offensive 
appuyée par la flotte le long du littoral, 
et elles occupèrent Libau, à la suite d'un 
combat avec un petit détachement de 
notre territoriale. 

Au nord de la Narew, près de Wach, 
nous repoussâmes avec succès Une atta-
que indécise des Allemands et nous re-
jetâmes l'ennemi sur sa position initiale. 

Le calme règne dans la région de la 
Nida. 

En Galicie occidentale, le 7 mai au 
soir, les attaques de l'adversaire ont été 
énergiques. Quoique moins fréquentes, 
elles continuent. 

Pendant une de nos contre-attaques, 
un de nos régiments s'empara de quatre 
mitrailleuses ennemies. 

Dans les Karpathes, nous repoussâ-
mes avec un succès complet les attaques 
des ennemis dans la direction de Mezo-
laborez, ainsi que sur la rive gauche du 
cours supérieur de la Lomnica. 

La prise de Janischki 
par les troupes russes 

Pétrograde, 10 Mai. 
L'état-major allemand a ordonné dans tou-

tes les localités occupées par les Allemands 
de dresser des listes de conscrits, d'opérer 
l'enrôlement forcé des hommes et d'envoyer 
les recrues en Prusse. 
. Dans les milieux militaires on n'attache 
pas d'importance à l'occupation de Libau cé-
dée» presque sans combat, et ne pouvant ser-
vir de base de débarquement. 

D'un autre côté, la prise par les Russes de 
la puissante position de Janischki, entre 
Chvali et Mitau, forcera les Allemands à ré-
trécir leur front pour les opérations dans la 
direction de l'Est et à abandonner la mar-
che sur Riga. 

Deux oMs sont de nouveau 
touillés sur Dunkerque 

Dunkerque, 10 Mai. 
Ce matin, vers G heures, Dunkerque a de 

nouveau été bombardé. 
Deux obus sont tombés sur la ville, occa-

sionnant seulement des dégâts matériels. 

iliemands préparent 
une nouvelle ruse 

Londres, 10 Mai. 
On mande d'Amsterdam au Morning Post : 
L'Echo Belge apprend de source digne de 

foi que les autorités allemandes de Gand 
ont commandé d'urgence, chez les tisseurs, 
une grande quantité de calicot vert. On croit 
qu'il s'agit d'une nouvelle ruse, grâce à la-
quelle l'ennemi cherchera à masquer son 
offensive sur l'aile droite. 

En Angleterre 
Le capitaine de l'équipe nationale 

de rugby a été tué sur le front 
■ Londres, 10 Mai. 

Le lieutenant R. W. Poulton Mer, du 4« 
Emeyal Berckshire régiment, qui fut capi-
taine de l'équipe nationale d'Angleterre de 
rugby en 1914, vient d'être tué sur le front. 

LE CRIME ALLEMAND 

Le Torpillage du « Lusffania» 
L'indignation est si vive aux Etats-Unis que la nation 

demande qu'on déclare la guerre à l'Allemagne 

La solution pacifique 
du conflit sino-japonais 

Tokio, 10 Ssiai. 
La nouvelle de l'acceptation de l'ultimatum 

par la Chine était déjà escomptée et n'a pas, 
en conséquence, provoqué d'excitation. 

M. Okuma, président clu Conseil, a déclaré 
aux journalistes que cette acceptation faisait 
le plus grand plaisir et causait le plus grand 
soulagement à tous ceux qui désiraient une 
solution pacifique en Extrême-Orient, 

Londres, 10 Mal. 
Un steward du Lusitania, échappé au dé-

sastre, dit qu'il vit M. Vanderbilt sur le pont 
peu après le torpillage, et affirme qu'il ètt« 
leva chevaieresquement sa ceinture de sau-
vetage, pour La céder à une passagère. 

Les victimes 
Londres, 10 Mai. 

Les nouvelles récentes sur les passagers du 
Lusitania confirment que MM. * Vanderbilt, 
l'Imprésario Charles Frohman, T.-S. Pear-
sons, l'ingénieur millionnaire américain ; le 
commandant Stackhouse, explorateur, sottt 
parmi les noyés. 

L'héroïsme d'ua jeune Espagnol 
Paris, 10 Mai. 

Un survivant du Lusitania, M. Lohder, de 
Toronto, à déclaré qu'un grand nombre de 
femmes et d'enfants ont été sauvés grâce aux 
efforts héroïques du jeune Espagnol Vincen-
tini Egana. 

Celui-ci, qui ne connaissait pas un seul mot 
d'anglais, parcourut à plusieurs reprises le 
navire après l'explosion, emportant dans ses 
bras les femmes et les enfants affolés qu'il 
rencontrait et sans se soucier de sa propre 
existence les plaçait dans les canots. 

Egana se trouvait encore sur le navire au 
moment où il sombra. 

Précipité dans la mer, il eut la chance 
d'être recueilli par un canot dans lequel se 
trouvaient déjà plusieurs femmes qu'il avait 
sauvées. 

L'équipage du sous-marin 
poussait des « hourrahs ! » 

Londres, 10 Mai. 
Un des survivants du Lusitania a déclaré : 
s Après le torpillage du navire, étant dans 

une embarcation, j'ai vu ce que je croyais 
être tout d'abord un bateau renversé, mais 
qui était, ainsi que j'ai pu le constater, le 
sous-marin allemand. Les Allemands, qui 
étaient sur le kiosque, poussaient des hour-
rahs et criaient : « Chanterez-vous le Tippe-
rary, maintenant ? » 

Un autre survivant dit qu'il vit M. Vander-
bilt, qui ne savait pas nager, donner sa cein-
ture de sauvetage à une vieille dame affolée, 
peu de temps avant que le Lusitania n'ait 
sombré. 

Il ne le revit plus. 
La belle-sceur. de l'imprésario Frohman ra-

conte qu'elle était avec lui dans le salon 
lorsque se produisit l'explosion. Ils décidèrent 
de ne pas aller aux embarcations. Les der-
nières paroles de Frohman furent : « Pour-
quoi craindre la mort, c'est la plus belle 
aventure de la vie. » Une vague les emporta, 
mais la belle-sœut de M. Frohman fut re-
cueillie. M. Frohman périt. 

Il paraît que M. Vanderbilt se rendait en 
Europe pour équiper les automobiles sani-
taires pour les alliés. 

Le nombre des survivants est de 764 
Paris, 10 Mai. 

La Cunard Line affiche ce matin la dé-
pêche suivante déposée à Liverpool le 10 mai 
à 0 h. 50 : 

« Le bureau de Queenstown annonce que 
jusqu'à minuit le nombre des survivants est 
de 754, comprenant 462 passagers et 302 mem-
bres de l'équipage. 

Cent quarante-quatre corps ont été retrou-
vés, dont 87 ont été identifiés et 57 n'ont pas 
été identifiés. 

» Les corps identifiés comprennent 65 pas-
sagers et 22 membres de l'équipagé. 

» Il y a 30 passagers blessés et 17 membres 
de l'équipage. » 

Le « Transylvania » serait-il menacé ? 
Londres, 10 Mai. 

La New-York Tribune dit qu'elle a appris 
de la même source que celle qui a prédit le 
torpillage du Lusitania, que, si les plans alle-
mands réussissent, le Transylvania, parti de 
New-York, subira le même sort. 

Les incidents à la Bourse de Londres 
Londres, 10 Mai. 

A la suite des manifestations qui se sont 
produites samedi, au Stock Exchange, con-
tre plusieurs membres d'origine allemande, 
le Comité aurait l'intention de prier tous les 
membres d'origine allemande de s'abstenir 
de paraître à la Bourse, pour leur sécurité 
personnelle, aussi bien que pour la tranquil-
lité du Palais. _ ^ 

Aux Etats-Unis 
Le peuple voudrait 

la guerre avec l'Allemagne 
Londres, 10 Mai. 

Une dépêche de Washington, au Morning 
Post, résume ainsi l'attitude des Etats-Unis": 

» Même si on considérait que l'affaire du 
Lusitania justifiât une déclaration de guerre, 
les Etats-Unis sont physiquement incapables 
de la faire. Us ne peuvent pas envoyer d'ar-
mée en Europe ; ils pourraient, il est vrai,: 
envoyer leur flotte pour aider les alliés, 
mais l'opinion s'opposerait sans doute à ce 
que la flotte américaine ..parte en laissant les 
côtes sans protection. 

« Dans les circonstances présentes, tout ce 
que peuvent faire les Etats-Unis, c'est de ré-
clamer auprès de l'Allemagne. 

« Le président Wilson est déterminé à ne 
pas faire la guerre, à moins que l'opinion 
ne soit irrésistible. Il croit qu'après le pre-
mier accès de colère du pays se produira une 
accalmie. 

« En un mot, c'est un conflit entre le pré-
sident et l'opinion, laquelle est surexcitée, 
mais non encore cristallisée. 

« La décision définitive reste dans les mains 
du peuple ». 

Londres, 10 Mai. 
Plusieurs dépêches et des articles de jour-

naux anglais relèvent le fait que si les Etats-
Unis déclaraient la guerre, ils seraient moins 
capables de fournir des munitions, aux al-
liés, parce qu'ils en auraient besoin eux-
mêmes, et que leurs navires seraient atta-
qués par les Allemands. 

Washington, 10 Mal. 
Le département d'Etat publie un avis que 

rien ne peut être dit tant que les faits con-
cernant la destruction du Lusitania ne se-
ront pas connus. 

New-York. 10 Mai. 
Toutes les nouvelles parvenues à New-

York, ainsi que les articles des journaux du 
matin, indiquent que le seul sentiment qui 
remplit le cœur des citoyens des Etats-Unis 
est une rage mêlée d'horreur. 

Chaque Américain semble penser qu'il est 
personnellement outragé. 

« Je déteste la guerre, disait l'un d'eux, ce 
matin, mais je veux prendre un fusil et al-
ler à la chasse de ceux qui sont responsables 
de cette chose. » 

De tous côtés, on parle de l'Allemagne 
comme de « la forcenée de l'Europe » et on 
exprime le désir que les puissances neutres 
s'entendent pour la dompter et la ligoter. 

Une scène houleuse s'est déroulée aujour-
d'hui devant les bureaux du Herald où la 
foule lisait les derniers bulletins. 

Des Allemands s'étaient faufilés parmi la 
foule et tentèrent d'entonner Die Wacht am 
Rhein, mais un Irlandais mit rapidement fin 
à leurs chants par de solides coups de poing. 
Son geste a été généralement approuvé. 

Les seuls éléments de la population qui 
se hasardent à faire des apologies de la 
politique allemande sont des Allemands ré-
cemment débarqués.' 

Le comte Bernstorff paraît être conscient 
de l'Impopularité sarfs mesure qui l'entoure. 
Des journalistes l'ont abordé au moment où 
il montait en automobile, et lui demandèrent 
s'il se rendait compte de ce que pensait le 
peuple américain. 

— « Qu'ils pensent ce qu'ils veulent », ré-
pliqua l'ambassadeur, et, avec un juron, il 
commanda à son. chauffeur de partir. 

Le président Wilson refuse toujours de 
faire la moindre déclaration. Ses adversaires 

politiques saisissent cette occasion de l'atta-
quer. 

Le World, qui est le journal représentant 
le mieux les idées du président Wilson, dé 
clare : « Le peuple et le gouvernement amé-
ricains se doivent à leur idéal, à leur tradi-
tion, à leur responsabilité de la plus grande 
nation neutre, de faire un dernier effort pour 
amener l'Allemagne à la raison. Toutes les 
blessures que les armées ennemies infligent 
à l'Allemagne sont réparables, ce qui la me-
nace maintenant c'est la disgrâce qu'elle a 
elle-même provoquée contre elle-même. Le 
président pourra-t-il sauver l'Allemagne 
d'elle-même ? Peut-être. » 

L'article de journal qui exprime le mieux 
l'opinion des Etats-Unis est celui que la co 
Icnel Waterson a écrit dans le Luisville Cour-
rier. Il s'exprime ainsi : 

n Faut-il que nous nous accroupissions 
comme des chiens, que nods regardions les 
défis à nos lois, les injures à notre drapeau, 
les moqueries contre nos protestations ? Les 
preuves du mépris que ce roitelet de kaiser 
et les siens ont pour nous, c'est que nous ten-
dions les mains en suppliant avec désespoir 
en disant à l'abus d'autorité, à l'Insolence va-
niteuse : « Ta volonté est la loi ? » 

L'article se termine ainsi : 
« La civilisation doit abjurer toute neutra-

lité et se lever comme une force puissante 
et divine, et avec toutes ses ressources mo-
rales et physiques Interdire cette débauche 
de sang. » 

L'ancien ministre de la Justice, M. Wikers-
ham, écrit au Times, faisant appel au peuple 
des Etats-Unis pour abandonner cette « poli-
tique asexuée » suivie par son pays. Il pré-
conise l'ouverture d'un crédit de 250 millions 
de dollars pour rendre les Etats-Unis capa-
bles de faire protéger leurs droits de puis-
sance neutre et civilisée. 

Une dépêche de San-Francisco dit que le 
Parlement de l'Etat de Californie a adopté 
une résolution informant le président Wilson 
que « le peuple appuiera n'importe quelle ac-
tion, quelle qu'en soit la sévérité qu'il jugera 
nécessaire », recommandant de prendre les 
décisions nécessaires pour augmenter la ma-
rine afin d'assurer « une protection conforme 
à l'honneur de la nation et sauvegardant la 
vie des citoyens américains ». 

L'ambassade d'Allemagne 
menacée par la foule indignée 

Washington, 10 Mai. 
L'indignation soulevée par la destruction 

du Lusitania est tellement Intense, que l'am-
bassade doit être protégée par la police. 

Le comte Bernstorff prévenu 
que l'ambassade sauterait lundi 

Paris, 10 Mai. 
« L'Intransigeant » publie la dépêche sui-

vante qu'il reçoit de Washington le 9 mai : 
« Le comte Bernstorff a reçu un avertisse-

ment anonyme, le prévenant que l'ambas-
sade allemande sauterait lundi ». 

Le président Wilson 
va convoquer le Congrès 

Honolulu, 10 Mal. 
Les sénateurs américains Cummins et Over-

ton, après avoir reçu un télégramme de 
Washington,ont déclaré sans hésitation qu'ils 
croyaient fermement que le président Wil-
son va convoquer le Congrès en session 
extraordinaire, afin de délibérer sur le désas-
tre du « Lusitania ». 

Le don du kaiser 
Londres, 10 Mal. 

Lé correspondant du <i New-York Times » 
à Cambridge, Etat de Massachusetts, dit que 
le lion qui se trouve en face du musée ger-
manique de l'Université d'Harvard, et- qui est 
un don du kaiser, est drapé de crêpe et porto 
cette inscription : « 147 cadavres, autre don 
du kaiser en mémoire du massacre du « Lu-
sitania ». 

En Allemagne 
Leur hypocrisie égale leur cynisme 

Amsterdam, 10 Mai. 
Le gouvernement allemand semble ne pas 

désirer encourager les manifestations de joie 
excessive de ses sujets à propos de la perte 
du Lusitania. 

Une dépêche officieuse de Berlin dit que 
la presse allemande tout entière, notamment 
la Gazette de Cologne, la Gazette de Franc-
fort, le Berliner Tageblatt, déplore très pro-
fondément les pertes de vies humaines cau-
sées par le torpillage du paquebot anglais, 
mais elle relève que c'est le gouvernement 
anglais, par sa « tentative barbare » d'affa-
mer la paisible population de la grande terre 
de Germanie, qui a rendu nécessaire la pro-
clamation de la zone de guerre. 

Après quelques observations relatives à la 
responsabilité du gouvernement anglais et 
des armateurs du vaisseau, et après avoir 
cité les opinions de la presse disant que l'a-
vertissement donné par le comte Bernstorff 
avait été tourné en dérision, la dépêche con-
clut : « Tout cela, cependant, ne diminuera 
pas la sincère sympathie et les sentiments 
d'humanité que nourrit le peuple allemand 
pour les victimes de la catastrophe et pour 
leurs familles ». 

Londres, 10 Mai. 
On télégraphie d'Amsterdam au Daily Ex-

press : 
La lecture soigneuse des journaux alle-

mands, à part quelques expressions hypo-
crites de regret à l'égard du nombre des vic-
times du Lusitania, ne révèle que de la joie. 
Pas une seule voix libérale ou socialiste ne 
se soulève pour protester. 

» Quelques Allemands clairvoyants, ici, 
semblent s'inquiéter de la faiblesse des apo-
logies allemandes et de la grandeur du dé-
lit, mais ils pensent que la manière de voir 
officielle est que l'Allemagne étant allée déjà 
trop loin, ne peut pas reculer. 

» D'autre part, les armateurs allemands 
craignent des représailles de la part des 
Etats-Unis, à cause de leurs navires détenus 
dans les ports américains et sur lesquels les 
Américains pourraient faire main basse. » 

Le kaiser a donné congé aux écoles 
Londres, 10 Mai. 

On assure que le kaiser a donné une demi-
journée de congé aux enfants des écoles à 
l'occasion du torpillage du Lusitania. 

Guillaume II récompense 
faussaires et criminels 

Londres, 10 Mai. 
On mande d'Amsterdam que l'Amirauté al-

lemande a conféré la Croix de Fer de se-
conde classe au capitaine Boy, ex-attaché na-
val allemand à Washington, qui fut impli-
qué dans l'affaire des faux passeports déli-
vrés à des réservistes allemands pour pouvoir 
rentrer dans leur patrie et à Max Moeller, su-
perintendant à New-York du Norddeutscher 
Lloyd, celui-là même qui déclarait lundi : 
« Quant au Lusitania, nous l'aurons sûre-
ment ». 

La Protestation du Monde civilisé 
En Italie 

Rome, 10 Mai. 
Commentant le torpillage du Lusitania, le 

Carrière délia Sera écrit : 
Certes, en ce moment, l'Allemagne lit avec 

joie l'hymne de ses journaux sur le torpil-
lage du Lusitania, puisque, évidemment, elle 
croit que tout massacre est bon, toute vio-
lence juste, tout excès saint ; mais le monde, 
dans un cri d'indignation s'élève contre cette 
énorme brutalité qui les surpasse toutes. 

« La guerre, telle qu'elle est conçue et ad-
mise aujourd'hui, n'est plus une économie 
de violences, mais un luxe de violences. L'es-

prit allemand de lutte accumule les victimes 
innocentes avec un enthousiasme qui est une 
révélation. On a besoin de remonter dans les 
temps anciens pour trouver une semblable 
suppression totale d'humanité. Encore, dans 
les temps lointains, trouve-t-on plus facile-
ment des excès de férocité commis contre 
des ennemis vrais qu'on ne trouve l'extermi-
nation d'innocents et d'étrangers. 

« Les preuves s'ajoutent aux preuves ; elles 
apostillent comme il le mérite le Code de 
froide férocité que constitue le livre d'Ins-
tructions de rétat-major germanique. Le 
monde jette un nouveau cri de dédain et 
d'horreur et l'état-major allemand hausse les 
épaules, croyant encore faire peur à l'enne-
mi par des excès. Il persiste à concevoir com-
me la réalité de demain un univers terrorisé 
plus docile en face d'une race qui se venge 
des rivalités comme se vengent les dieux fé-
roces des peuplades sauvages. 

« Mais tout excès avive la lutte, et les Al-
lemands verront, après la paix, dans un 
monde sévère et dur, combien vivantes se-
ront encore les victimes de cette Belgique 
qu'ils voulaient atterrer, et leurs victimes de 
la mer. Quant à nous, la perte du Lusitania 
est venue à un bon moment pour des hom-
mes à la veille d'entrer en guerre. 

« Il est bon que cet épisode barbare nous 
rappelle que la guerre que nous ferons dé-
passera nos intérêts et notre idéal national. 
Il est bon que tous sentent la noblesse de 
cette lutte, à laquelle nous aurons l'hon-
neur de participer, lutte contre des domina-
teurs, contre des gens violant tous les droits 
et toutes les lois, lutte au nom de l'Europe 
libre et civilisée. » 

La Stàmpa considère comme probable qu'à 
la réception de la nouvelle, Berlin et les au-
tres villes allemandes ont été pavoisées. 
« Peut-être, dans les églises, aura-t-on chanté 
un Te Deum, mais à l'annonce d'une telli 
horreur, un frémissement d'indignation s'em-
parera du reste du monde, et du cœur de 
tous s'échappera un cri de fureur indignée. 
Tous lanceront la malédiction contre les 
chefs qui peuvent ordonner et contre ceux 
qui peuvent exécuter de sang-froid de tels 
actes dont on ne vit jamais de précédents, 
sinon dans les plus tristes actes de flibustiers 
et des pirates. Les officiers de la marine al-
lemande savent commander les navires et les 
guider sur les mers ; mais ce ne sont pas des 
marins dans le noble sens du mot. » 

La Gazzella del Popalo écrit : * Dans l'hor-
reur où tout le monde civilisé a été plongé 
par le dernier et inutile crime de la piraterie 
allemande, nous sommes heuréux de nous 
sentir proches d'une affirmation plus déci-
sive de la répugnance de l'Italie pour la 
neutralité. ■» 

En Hollande 
La Haye, 10 Mai. 

La presse hollandaise commente en ces 
termes la destruction du Lusitania : 

Le Niews van den Dag considère que c'est 
un acte absolument injustifiable. Le gouver-
nement du président W'ilson a fait savoir au-
trefois à Berlin qu'au cas où la destruction 
d'un navire entraînerait la mort d'un Améri-
cain, il serait difficile de considérer cet acte 
comme compatible avec les relations amica-
les existant entre les deux nations. 

Le Vaderland considère que l'affaire du 
Lusitania portera le plus rude coup aux sym-
pathies qui pouvaient rester à l'Allemagne 
chez les neutres. 

La Gazette de Hollande constate que c'est 
un crime véritablement épouvantable qui 
fera sans aucun doute frémir le monde en-
tier, mais d'un frémissement où il entrera 
plus d'indignation que de terreur. 

Les alliés de l'Allemagne appellent le 
torpillage du « Lusitania » un acte 

de bravoure ! 
Venise, 10 Mai. 

La Neue Frète Presse, de Vienne, fait les 
commentaires suivants sur la destruction du 
Lusitania : : 

« Il n'est pas encore établi si le paquebot 
était employé comme croiseur auxiliaire, où 
s'il était consacré exclusivement au trans-
port des passagers. De toute façon, il avait à 
bord des milliers de personnes, et la catas-
trophe n'a pas pu se produire sans une très 
grande perte de vies humaines. Nous nous 
nous réjouissons de ce nouveau succès de 
la flotte allemande, qui montre à tous que, 
tout comme les armées alliées ont accompli 
des faits d'armes semblant presque impos-
sibles de même les flottes alliées font preuve 
d'une égale bravoure récompensée par de 
brillants succès. 

LA GUERRE AERIENNE 
Garros n'est pas à Magdebourg 

Paris, 10 Mal. 
Le lieutenant-aviateur Roland Garros ne 

serait pas à Magdebourg, comme on l'avait 
d'abord annoncé. 

Le commandant de la place de Custrln, au 
nord de Francfort-sur-Oder, a télégraphié à 
M. Ador, président de la Croix-Rouge de Ge-
nève, que Garros y était interné et s'y trou-
vait en bonne santé. 

Un aviatik abattu 
dans les environs d'Amiens 

Amiens, 10 Mai. 
Les journaux d'Amiens annoncent que, ven-

dredi, un biplan allemand du type aviatik a. 
été abattu par nos aviateurs près de la Fa-
loise. 

L'avion ennemi, après une chasse émou-
vante, touché dans ses œuvres vives, fut 
contraint d'atterrir en arrière de nos lignes, 
où les deux aviateurs furent faits prison-
niers. 

A la suite de cet exploit, M. Flquet, maire 
d'Amiens, a reçu des aviateurs français la 
jolie lettre suivante : 

Monsieur le Maire, 
« Nous avons eu la satisfaction d'abattre à 

coups de mitrailleuse un avion allemand qui 
survolait nos lignes. Un habitant de té-
moin de cette lutte, nous a envoyé, à mon 
pilote et à moi, l'observateur, une petite 
somme. Nous en avons employé une partie 
pour les mécaniciens de l'escadrille. Je vous 
fais parvenir le reste, en vous priant d'en 
disposer en faveur des victimes des derniè-
res bombes jetées sur Amiens par les Alle-
mands. Je vous prie d'accepter l'expression 
de mes sentiments dévoués. » 

A la lettre était joint un billet de 50 francs. 

Un avion allemand 
à l'embouchure de la Tamise 

Londres, 10 Mai. 
On signale de Gravesend qu'un peu avant 

3 heures, ce matin, un avion ennemi a été 
observe à l'embouchure de la Tamise. 

Les forts ont ouvert le feu sur l'avion qui 
a disparu. 

Deux Zeppelins jettent des bombes 
sur la côte anglaise 

Londres, 10 Mai. 
Ce matin, à 2 h. 45, deux zeppelins ont 

paru au-dessus de Westoliff, près de Sou-
thend, et ont lancé quinze bombes. 

Londres, 10 Mai. 
Suivant le récit d'un habitant de Southend, 

environ trente bombes ont été jetées par un 
zeppelin, vers 2 h. 45 du matin. 

Une femme a été tuée et de nombreuses 
personnes ont été blessées. 

Des bombes ont été disséminées autour de 
la ville. 

Londres, 10 Mal, 
On annonce maintenant qu'environ quatre-

vingts bombes incendiaires et explosibles ont 
été jetées sur Southend et Westoliff, et ont al-
lumé de nombreux incendies en ces deux vil-
les. 

Londres, 10 Mai. 
La ville de Southend,visitée ce matin par un 

zeppelin, est essentiellement une plage bal-
néaire et n'a aucune utilité militaire. Une au-
tre femme a été tuée et un homme a suc-
combé à ses blessures. 

Le zeppelin a passé également au-dessus 
d'Hadley et a lancé une bombe aux environs 
de Thundersley. 

Un aéroplane anglais s'est élevé de Sheeiy 
ness et a repoussé le zeppelin vers la mer. 

Londres, 10 Mai, 
On télégraphie de-Romfort, dans le comtét1 

d'Essex situé à environ douze milles de Lon-
dres qù'un zeppelin a été aperçu à 3 h. 30 
dans la direction Nord-Est. 

Cê zeppelin semblait avancer avec difficulté, 
soit en raison de la violence du vent, soit q-u'ili 
ait été atteint par des projectiles. 

En France 
La mort du capitaine 

Claude Casimir-Perier 
Troyes, 10 Mai. 

On lit dans le Petit Troyen : « Nous avons 
aujourd'hui des précisions sur l'endroit oui 
est tombé le capitaine Claude Casimir-Perier., 
C'est à Crouy, près de Solssons, que ce brave 
a trouvé la mort avec un grand nombre da 
ses compagnons d'armes qu'il entraînait au 
combat. L'inhumation a été faite dans un ter-
rain par lés soins des Allemands qui ont 
rendu à sa dépouille les honneurs militaires 
comme officier et comme fils du président dr 
la République. 

Chronique Locale 
Le soldat mort n'est que prisonnier. — 

L'Agence internationale des prisonniers da. 
guerre à Genève a fait savoir à Mme Labbé.,' 
à Marseille, que son mari, Labbé Ernest, 
du 5" d'artillerie, au fort de Longwy, que 
l'on considérait comme mort depuis le 20 acûi 
est prisonnier de guerre au camp de Ohrdruf 
(Saxe-Cobourg). 

Mme Labbé avec ses trois enfants est réfuv 
giée à Marseille chez son frère depuis la mi-
août. Des renseignements communiqués pari, 
des réfugiés arrivés à Marseille, il v a deuxj 
mois environ, avaient affirmé que Labbé;? 
avait été tué. Mme Labbé tvait naturellement 
pris le deuil et l'on devine avec quelle émo* 
tion et quel bonheur elle a appris l'heureus«» 
nouvelle. 

Aux souscripteurs d'obligations de la Bi* 
fense nationale. — La Trésorerie Générale 
prie les personnes qui ont souscrit à 6es gui-
chets, jusqu'au 15 avril 1915, et qui n'ont pas 
encore effectué le retrait des certificats d'obli-
gations provisoires, de déposer, dans le plus 
bref délai, les reconnaissances de dépôt qui 
seront échangées pour des titres provisoires. 
Les porteurs de reconnaissances sont invités; 
à procéder à cette" opération au plus tôt. 

Assistance aux familles nombreuses. — Le9 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'al-
location du mois de mai sera payée aujour-
d'hui mardi, de 9 heures à midi et de 2 heu-
res à 4 heures, 54, rue Caisserie, pour les 
assistées des 5°, 6e, 7S, 8° cantons, et demain 
mercredi pour celles des 9°, 10e, 11e et 12» 
cantons. ■ 

Excursion à la Sainte-Baume. — Jeudi 13 
mai, jour de l'Ascension, et dimanche 16, 
départ d'Aubagne à 7 heures du matin. Prière 
de retirer les tickets au siège du Syndicat 
d'Initiative de Provence, 2, rue Paradis. 

La Société d'Horticulture se réunira au-
jourd'hui à 3 heures, en assemblée générale, 
6, place du Lycée. 

prenez vos bains au Hammam 

La Chanson des Gardes-voies, qui vient '<*& 
paraître sera un souvenir pour tous les G-V-C, 
de même que La Tringlotte pour les conduc-j 
teurs du train des équipages. Ces deux nou-, 
velles compositions plaisantes et patriotiques: 
sont du parolier Jules Ollive jeune, auteur., 
peu prodigue, mais bien connu dans lest 
Beaux-Arts, par la belle devise de sa gale-, 
rie : « L'art embellit la vie ». 

La Chanson des Gardes-Voies et La Trlrv 
glotte sont en vente chez tous les marchands 
de musique. _ _^ ^ _ 

Renversé par un cheval. — M. ManougMaa 
Hovanni, 38 ans, restaurateur, passait rue 
Colbert, hier matin vers 11 heures, lorsqu'il 
fut renversé par un camion conduit par 
l'adolescent Laurent Musso, 14 ans. M. Manon-
ghian fut assez sérieusement contusionné et 
on le conduisit dans une pharmacie voisine, 
où il reçut les soins que réclamait son état* 
Il a été ensuite ramené à son domicile, 30, 
rue Mazenod. Une enquête est ouverte pouï 
établir les responsabilités. 

Vaccination gratuite. — Le Service muni-
cipal d'Hygiène vaccinera gratuitement tous 
les jours non fériés, de 10-heures à midi, et 
de 2 heures à 3 heures 30, 6, rue Briffaut, à, 
l'extrémité de la rue de l'Olivier. 

Mardi 11, à 11 heures du matin, une séance 
de vaccination gratuite aura lieu au poste 
de pompiers de la mairie. 

Grave chute. — M. Pierre Bonnel, coiffeuf, 
demeurant 5, rue Lemaître, était allé en pro-
menade, avant-hier, du côté de Saint-Loup. II 
passait dans une colline lorsque, à la suite 
d'un faux pas, il perdit l'équilibre et roula 
dans le fond d'un ravin. Dans sa chute, M. 
Bonnel se fit des contusions si graves qu'on 
dut le faire admettre à la Conception. 

Sous les roues de sa charrette. — Le chais 
retier Jacques Vincenti, 21 ans, au service de 
M. Massiet, à la Barasse, conduisait son vé-
hicule chargé de sacs, rue de la République,-
hier soir vers 3 heures. Tout à coup, un sac-
mal amàrré tomba, et atteignit Vincenti qui 
roula sous sa charrette dont une des roues 
lui fractura la jambe droite. Après lui avolï 
fait donner des soins par le docteur Gillet, 
à la pharmacie Tascher, M. Delmas, comims< 
salre de police du X« arrondissement, a fait, 
admettre Vincenti à la Conception. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans l'aprè* 
midi d'hier, des malfaiteurs inconnus se sont 
introduits par effraction dans les bureaux 
d'un représentant de machines à écrire, rue 
Paradis. 27, et ont dérobé une de ces machi-
nes, d'une valeur de 600 francs. 

Plainte a été portée par l'intéressé à M. le 
commissaire de police du IIIe arrondissement 
qui a ouvert une enquête. 

Autour de Marseille 
AUBAGN£. — Marché aux porcs. — Diman-

che, 341 cochons de lait ont été vendus sur notre 
marché au prix de 20 à 25 fr, pièce. 

Vol. — Quatre gamins s'introduisaient fleimis 
quelque temps dans les fabriques de poteries. Ils 
ont été surpris chez M. Cayol, où ils avaient dérobé 
des tuyaux en zinc. Une enquête est ouverte. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 27 navires, dont 
26 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : L'Aude, Compagnie Transatlantique, 
venant d'Oran, avec 7 passagers et S tonnts vin, 
plus 3.283 moutons, 36 chevaux et juments, 10 
bœufs, 695 cochons; le Normand, Messageries Mari-
times, du Havre, avec 2.750 tonnes diversi-l'Alsace, 
Transports Maritimes, d'Alger, avec 23 passagers 
et Mi tonnes huile, vin, divers, 3.332 moutons, 717 
boucs, 5 Obœufs; le Sidi-Brahlm, Transports Mari-
times, d'Oran, avec 217 passagers et 446 tonnes vin, 
céréales, légumes secs, primeurs; le Rhône, Com-
pagnie Mixte, d'Alger, avec 65 -passagers et 303 
tonnes vin, tabac, primeurs, divers; Vlbèria, Com-
pngnie Fraissinct. de Boniîacio et Ajaccio, aveo 
iss passagers et 38 tonnes liège, vin, peaux, tra-
mages, ébauchons, divers; le vapeur italien Savola, 
de Gènes, avec 87 pasagers et 600 tonnes cn transit! 
le vapeur espagnol San-Josê, de Séville, avec 380 
tonnes vin, t.isus, divers; lo vapeur grec fUcolaos-
Constantinos, de Savone, avec du lest; le vapeur 
grec Alessandros-Calousas, de Saint-Louis-du-Rh■;;<}, 
avec 1.300 tonnes en transit; le vapeur russe ïrina, 
de Newport, avec 2.700 tonnes charbon; le vaneùï 
français Ilc-de-La-Rcunion, de New-York, avec 3 500 
tonnes huile, machines, café, coton et divers. Le 
Languedoc, Transports Maritimes, de Bône, aveo 
1 passager et 125 tonnes vin, laine, divers, sot 
moutons, 294 bœufs, 18 chevaux; le vapeur fram 9 
France, de Toulon, sur lest ; le Lacydon, Trarlspor 1 
Cûtiers, de Cette, sur lest; le Magall, transports 
Côtiers. de Cette, avec 220 tonnes vin et divers ]« 
Charles-Roux, Compagnie Transatlantique, du Pi. 
réc, sur lest. 

Au départ : Le Manouha, Compagnie Mixte poui 
Alger; le vapeur grec Thyra, pour Saint-Ix>uis-du-
Rhône; le vapeur grec Alessandros Caloulas. DOUÏ 
Bizerte, 



* 

L'orage d'hier 
L orage, dont la menace alourdissait l'at-

mosphère ces jours derniers, s'est manifesté 
par des ondées soudaines, hier, dès 11 heures. 

Les rafales d eau ont interrompu l'anima-
tion prmtanière des rues et gonflé les ruis-
seaux, mais, brusques et brèves, elles n'ont 
point provoqué d'inondations 

La foudre, néanmoins, apporta quelque eî-'l11- A 11 heures 25, elle éclatait au-dessus 
aF la gare. Effrayés, deux chevaux attelés à 
uft fourgon du train, s'emballèrent. Ils s'ar-
rèfarent sans accidents à proximité du bou-
levard ne la Paix. 

A 11 heures 30, la foudre passa violemment 
au-dessus du quartier du Grand-Théâtre. 
Elle brisa et fondit des fils télégraphiques, 
projeta a l'Intersection de la rue Breteuil et 
de la rue de la Darse, une vaste lueur rou-
eeatre accompagnée d'une commotion diffuse 
ébranla les vitres, alluma ou éteignit, selon 
sa fantaisie, des lampes électriques et, fina-
lement s'enfuit dans les égoûts où elle péné-
tra par déplacement de la plaque de fonte 
d'une des bouches située en face de l'immeu-
ble n° 5, quai du Canal. 

La foudre a aussi atteint la Préfecture, du 
.côté de la rue Montaux, non loin du Conseil 
;de.Préfecture, mais sans dégâts. L'intensité 
;<Mftuide devait être particulièrement intense 
•rrj^que les effets en furent ressentis au con-
'.sabat d'Angleterre par M. Cecil Martyn Gur-
nety, consul général, tandis qu'il téléphonait. 

D'autres éclairs se bornèrent à parcourir 
île ciel avec fracas guerrier, mais sans aucune 
tagression. Vers le soir, une accalmie se pro-
duisit. 

' — Nous touchons à la fin d'une forte ten-
sion météorologique, nous dit-on à l'Obser-
vatoire.-Durant la précédente nuit, le niveau 
ide la pluie a été de 5 millimétrés 8. Il s'est 
•iélevé dans la matinée entre dix et onze heu-
res, à 26 millimètres 7, pour atteindre, dans 
3'ensemble, 32 millimètres 5, 

Au service de l'Agriculture, on se réjouit : 
— Tout ceci, déclare-t-on, est excellent pour 

les récoltes. Le sol s'imprègne d'une humi-
dité qui permettra, avec un chaud soleil, des 
maturités vigoureuses et précoces... » 

Les feuilles des arbres n'auront que plus 
de'verdeur. 

"10* ^ 

Immobilière, au comte Desplaces, à M. Can-
tlni, aux hoirs Angelvin, à M. Dimary, ainsi 
qu'à tous les propriétaires qui ont bien voulu 
collaborer efficacement à l'Œuvre des ou-
vroirs, en mettant gracieusement des locaux 
à la disposition du Comité. 

Trois îeiliïss ife iiiîlr 

Ce Gala de ce soir 
à l'Atcazar Léon Doux 

C'est ce soir — on le sait — qu'aura lieu 
à l'Alcazar Léon Doux le grand gala de bien-
faisance donné au bénéfice de l'œuvre de la 
Mutualité Maternelle. 

. Ce gala est donné avec le précieux et gra-
cieux concours du chanteur Mayol. Aux côtés 

.,ttu populaire artiste ,on appréciera dan6 une 
partie du concert : Mlle Suzanne Chevalier, 
la divette aimée des Marseillais ; Mlle Clélie 
Dugay, Mlle Mitty, l'exquise chanteuse et la 
gracieuse danseuse du Concert Mayol ; le 
jongleur équilibriste réputé A. Bokau (Lor-
rain de Metz, engagé volontaire au 141e). 

On applaudira ensuite Les Noces de Jean-
JUfiïe, le ' pimpant opéra comique, interprété 

jjfM Mme Chambellan, de l'Opéra-Comique ; 
"Wlle Perée Sauvan et M. Figarella. L'orches-

;re sera dirigé par M. Charles Helmer. 
Le spectacle se terminera par l'audition de 

f Hymne des Alliés, de MM. Bugeïa et Ron-
cayolo, chanté par MM. Augier, Dellepiane, 
Duplessis et Jacqueville. 

Nul doute qu'ainsi composé ce gala ne rem-
porte le plus brillant succès. — R. 

Somité dlssistancs 
de ia Presse Çustidie» 

OUVROIRS DE LA PRESSE 
Dans sa séance du 8 mai, le Comité d'as-

-sistance de la Presse quotidienne, considé-
rant que les ouvroirs, dont elle a eu l'initia-
tive ont été créés pour secourir les ouvrières 
«ans travail, et non dans le but de favoriser 
ïa réalisation de gains élevés, a pris la sage 

J^Kision de fixer, pour la rémunération de 
(• que semaine, un maximum de salaires 
^ui ne pourra être dépassé. 

Cette façon d'opérer permettra de donner 
*iu travail à un plus grand nombre d'ouvriô-' P&s tout en prolongeant, dans l'intérêt de ces 
«ernières, l'existence même des ouvroirs. Le 
■Comité a pris également d'excellentes mesu-
res destinées à encourager l'économie chez 
les femmes travaillant dans les ouvroirs, en 
leur offrant des combinaisons très avanta-
geuses de versements sur des livrets de la 
Caisse d'Epargne. 

Au cours de la même séance, l'assemblée a 
voté des remerciements au Commissariat gé-
néral de l'Exposition Coloniale, à la Société 

Discussion au couteau entre journaliers. 
— Un jeune homme blessé d'un!> 

coup de revolver. — Jeune fille 
agressée par un inconnu. — 

Les enquêtes. 
Nous avons aujourd'hui trois tentatives de 

meurtre à signaler. La première a été com-
mise à l'Estaque avant-hier soir, vers 5 heures. 
Carlo Carini, ouvrier mineur, 45 ans, demeu-
rant à l'Estaque, rencontra un de ses com-
patriotes, qu'il ne connaît pas et qui lui cher-
cha noise. La discussion ne tarda pas à at-
teindre un degré d'acuité excessif, et l'adver-
saire de Carini tira un couteau et lui en porta 
un coup violent aux reins. Sérieusement 
blessé, Carini tomba pendant que son agres-
seur prenait la fuite. Des passants relevèrent 
le mineur qui fut pansé dans une pharmacie 
voisine puis conduit à l'Hôtel-Dieu. M. Guil-
laume, commissaire de police de service à la 
Permanence de Cazemajou, a prévenu la Sû-
reté qui recherche l'agresseur. On espère le 
retrouver avant peu. 

t-wVers 10 heures, le même soir, le jour-
nalier Lucien Morin, habitant à Saint-Louis, 
au moulin de la Commanderie, rentrait chez 
lui en suivant le boulevard Ledru-Rollin. Tout 
à coup une détonation retentit et Louis Morin 
fut atteint par le projectile à la jambe gau-
che et assez sérieusement blessé. Il ne put 
reconnaître son agresseur. Conduit à la Per-
manence de la place Cazemajou, M. Guil-
laume, commissaire de service, le fit panser 
puis l'interrogea. Morin déclara les faits que 
nous venons de résumer. Mais l'enquête à 
laquelle s'est livré le magistrat hier matin a 
fait connaître une autre version et qui doit 
être beaucoup plus exacte que celle de Morin. 
En effet, M. Guillaume a appris qu'un gar-
dien des Abattoirs ayant été molesté par deux 
jeunes gens s'était défendu de leurs attaques 
en faisant feu sur eux. Ce gardien, qui n'a 
pas nié le fait, a été laissé en liberté provi-
soire, les renseignements recueillis sur lui 
étant excellents ; mais il sera présenté ce 
matin au Parquet. 

vw La troisième tentative de meurtre est 
plus grave et demeure entourée d'un certain 
mystère. Voici : 

Mlle Jeanne Reynot, 18 ans, demeurant 52, 
rue Sylvabelle, avait passé la soirée d'avant-
hier chez une amie et, vers 11 heures du soir, 
elle regagnait son domicile. Elle descendait 
la rue des Récolettes pour aller prendre un 
tramway sur le cours. Devant un couloir dont 
la porte était entr'ouverte, Mlle Reynot se 
trouva soudain devant un individu qui d'après 
la déclaration faite à M. Francisi, commis-
saire de service à la Permanence — tira sur 
elle un coup de revolver qui pénétra par l'o-
moplate droite qui fut brisée. La jeune fille 
s'affaissa pendant que le meurtrier prenait 
la fuite. Des passants la transportèrent à la 
pharmacie Charrier où un médecin-major que 
le hasard conduisit là, lui fit un premier 
pansement. Revenue à elle, Mlle Reynot dé-
clara à M. Francisi que son agresseur lui 
était inconnu et que, d'ailleurs, il n'avait pas 
prononcé un mot. Se trouverait-on en pré-
sence d'une vengeance et le meurtrier se se-
rait-il trompé ? 

Mlle Reynot dont l'état présente un carac-
tère de gravité très sérieux est soignée à 
l'Hôtel-Dieu. La Sûreté recherche le mysté-
rieux agresseur. — M. 

a rrovence pur m m 
La conférence de M. Dourlent 

archiprêtre de Senlis 
L'Œuvre de » Provence pour le Nord » 

rappelle que jeudi 13 mai, à 5 heures de 
l'après-midi, aura lieu, au Grand-Théâtre 
de Marseille, la conférence de îvL Dourlent, 
sur le martyre de Scniis.» " 

Le prix dès places a-été ainsi fixé : 
Fauteuils et loges Fr. 3 » 
lro et 2e galeries 2 » 
Parquets 1 50 
Parterre et troisièmes 0 75 
Quatrièmes 0 50 
La location est ouverte au bureau du 

Grand-Théâtre. 

Morts au champ d'honneur 
^ùw\u nombre de nos concitoyens glorieuse-
çnent tombés pour la défense de la Patrie, 
irous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Eugène Lachaux, secrétaire général 
fie la Fédération des Comités d'intérêts de 
iiuartier des faubourgs et banlieues de Mar-
seille, soldat au 144° d'Infanterie, grièvement 
plessé à l'ennemi et décédé le 4 mai à l'hô-
pital de Hesdin (Pas-de-Calais). 

De M. Henri Ripatet, soldat au 149° d'infan-
lerie, tué à l'ennemi le 4 mars à l'âge de 
J>6 ans. 

De M. Albert Gautier, soldat au 15e d'infan-
-ïerie, tué à l'ennemi le 4 mai à l'âge de 
ÎSO ans. 

■ De M. Aimé-Auguste Deymier. caporal au 
î!53° d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 septem-
bre, à Saint-Mihiel. à l'âge de 32 ans. 

De M. Etienne Chiardola, de Saint-Martin-
ile-Crau, tué à l'ennemi le 29 avril. 

De M. Marius-Maxime Consolin.d'Eyragues, 
Sergent au 2° zouaves, tué à l'ennemi le 
ê avril, à l'âge de 22 ans. 
%De M. Marius Vial, d'Arles, soldat au 4e co-
ohiàlj tué à l'ennemi le 21 avril. 

De M. Jacques Deville, d'Arles, soldat au 
jU6° d'infanterie, tué à l'ennemi le 10 novem-

bre. 
Le Petit Provençal prend une vive paît à 

la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
Condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 2S jours, du 9 avril au 6 mai, aura lieu le 
biercredi 12 du courant, de 9 heures à 16 
fieures, dans les perceptions de la ville, con-
formément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
paiera les numéros de 5.501 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros de 2.001 à 2.250 des 3' et 
4° cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera les numéros de 4.001 à 4.500 du 5° 
canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
iV..-,iera tous les retardataires, 
ff La perception de la rue du Coq, 17, paiera 

les numéros de 2.751 à 3.250 des T et 12° 
cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner, 12, paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
les numéros de 2.001 à 2.250, des 10» et 11e 

cantons. 

A l'Amicale de la Police 
La souscription du mois d'avril a produit 

la somme de 1.096 francs portant à 12.492 f. 5Q 
le total des versements. 

fm Là répartition en a été ainsi faite : à M. le 
pivfet, 650 fr. ; à M. le maire, 300 fr.. et 

\J46 francs au Linge du Prisonnier. 
Ces versements sont destinés exclusivement 

aux blessés militaires ainsi qu'aux réfugiés 
belges et français. 

Le bureau remercie les gardiens, agents et 
secrétaires qui continuent à verser volontai-
rement leurs cotisations. 

Vu Livre d'Or de la Police nous avons à 
ajouter les noms glorieux des camarades 
morts au champ d'honneur : 

Rronconi Marino, âgé de 29 ans. du poste 
'de la Préfecture, tué à l'ennemi ; Chiousse 
Marius, âgé de 33 ans, du. poste des cyclistes. 

j^ic à l'ennemi. 

Nous saluons bien bas ces héros et nous 
adressons à leur famille nos condoléances 
émues. 

Une délégation du bureau de l'Amicale s'est 
rendue auprès de M. Galabert, le nouveau 
commissaire central, pour lui présenter ses 
respectueux hommages et lui souhaiter la 
bienvenue et en même temps lui assurer la 
confiance du personnel. 

La délégation s'est retirée enchantée du bon 
accueil et de la sympathie qu'a manifesté 
M. le commissaire central à l'égard du per-
sonnel. 

La Journée française 
Malgré le mauvais temps d'hier qu'un 

grand nombre de dames ont courageusement 
bravé, le travail d'inscription 'des vendeuses 
pour la journée du 23 mai a débuté avec une 
activité à laquelle on ne pouvait s'attendre. 

Devant la nécessité de faire vite, nous 
prions les dames et demoiselles qui ont pris 
part aux journées du « Drapeau Belge » et 
du « 75 » de ne pas attendre le dernier mo-
ment pour se présenter au siège du Comité, 
rue Armény, 2, où l'enregistrement des noms 
et adresses se fait jusqu'à nouvel avis, de 
9 heures du matin à midi et de 2 heures à 
7 heures. 

Pour les troupes d'Afrique 
Au lendemain de la soirée de gala donnée 

au Châtelet, au profit des blessés des troupes 
d'Afrique, le président de l'Amicale des Al-
gériens remerciait tous ceux qui, de près ou 
de loin, avaient contribué à la réussite de 
cette solennité artistique. Elle fut, nous le 
disons à notre tour, merveilleuse et le succès 
en revient à l'organisation et aux artistes 
qui prêtèrent, leur précieux concours. Il con-
vient de citer l'éloquent conférencier, M. 
Elie Mossé, professeur à l'Ecole Arago, à Pa-
ris ; MM. Darius, le désopilant comique 
tant aimé du public marseillais ; Karl Di-
tan, l'excellent diseur ; Martin, l'élégant ba-
ryton de la Gaieté-Lyrique ; Gorde, de 10-
déon, sans oublier le professeur Béraud dans 
ses exercices équestres ; le sympathique et 
merveilleux Tré-Ki, un artiste d'avenir, 
ainsi que les deux ténors anglais. Du côté fé-
minin, Mmes et Mlles Ergens, Derevne, 
Boyer. Thomassin, Dugay, Fugiglando, et la 
délicieuse Nita-Savani. Toutes et tous furent 
chaleureusement applaudis, hommage légi-
time rendu à leur talent. 

Une mention spéciale à. la musique des Ti-
railleurs qui, par son originale Nouba, 
égaya toute l'assistance. 

En somme, soirée inoubliable dont il con-
vient de féliciter l'Association Amicale des 
Algériens. 

eragies et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. lo docteur Raphaël Neuvialle, aide-major de 

Ire classe au Gr de ligne, fait prisonnier à Dieuzc, 
le 20 août, fait connaître à sa lamille qu'il a comme 
compagnon de captivité, fort n. 8, à Ingoistadt 
(Bavière), le lieutenant G6rard, originaire dê Long-
wy, qui recherche ses parents. Prière d'adresser 
tous renseignements utiles à M. Neuviallo père, rue 
des Mûriers, à Avignon, qui se charge de les faire 
parvenir à l'intéresse. 

ww Mme Marie lteyne. demeurant a Plan-d'Or-
gon (B.-du-R.), demande des nouvelles de son mari, 
Reyno Jacques, soldat territorial au 149* d'infan-
terie, 7° compagnie, numéro matricule 10900. dis-
paru le S mars, au combat de Notre-Dame-de-
Lorctte. 

i/w Les soldats ci-après désignés, cn traitement a 
l'hôpital auxiliaire de Gap, demandent des nou-
velles de leurs familles : 

Pinchon François, 25" bataillon de chasseurs ,1 
pied, 5" compagnie, classe 1901, recrutement de 
Cambrai, habitant à. Perin, près de Douai (Nord); 
Parcheval Alexandre, .2" escadron du train, ire 
compagnie, classe 1BO0, recrutement de Péronne, 
haMtant Licourt, canton de Nesles (Somme) ; 

Deligne Camille, sergent au 25* bataillon de chas-
seurs à pied, 5' compagnie, classe 1908, recrutement 
d'Avesnes, habitant Sars-Poterles (Nord); Herengt 
Henri, 25* bataillon de chasseurs à pied, 5* compa-
gnie, classe 19000, recrutement de Cambrai, habitant 
rue des Blancs-Mouchons, à. Douai (Nord). 

Envoyer tous renseignements a l'hôpital auxiliaire 
de Gap. 

« Croquis du Front » 
par S'Tsek 

La collection complète en cinq séries de 
six cartes chacune des CROQUIS DU FRONT 
de notre collaborateur, le dessinateur humo-
riste S'Tick, est en vente à Marseille chez 
les marchands de cartes postales, dans les 
bureaux de tabacs, chez les marchands de 
journaux, dans ies librairies et dans la salle 
de vente du Petit Provençal. 

Les CROQUIS DU FRONT sont vendus au 
profit de l'Œuvre des prisonniers de guerre. 
C'est dire qu'une bonne œuvre s'attache à 
cette collection que tous les amateurs vou-
dront posséder. 

CHAQUE SERIE EST VENDUE SEPARE-
MENT AU PRIX DE 50 CENTIMES. 

Dépôts : Pour la région : Messageries du 
Petit Provençal, 75, rue de la Darse. Pour 
Marseille : M. LOUIS SIMON, rue Suffren, 2, 
Marseille. 

De Drame conjugal 
dans m iiopilal to Canoës 

Un mari coupe la gorge à sa femme 
et se pend 

Cannes, 10 Mai. 
A l'hôpital Carlton était en traitement de-

puis quelque temps, le nommé Maurice Mo-
niez, soldat au 355° d'infanterie, né à Ypres, 
de parents français, et âgé de 35 ans. 

Moniez recevait dans sa salle à l'hôpital, 
d'assez fréquentes visites de sa femme, Ca-
mille, âgée de 23 ans, anciennement infir-
mière à l'hôpital Montfleury de notre ville. 

Ses camarades s'étaient par discrétion, re-
tirés, cet après-midi, lorsque la femme Mo-
niez vint voir son mari. Que se passa-t-il en-
tre les deux époux en présence ? Lorsque, 
vers 5 heures, dos soldats hospitalisés vou-
lurent rentrer dans leur salle, les portes en 
étaient closes. On dut les enfoncer et l'on se 
trouva en présence d'un horrible sepctacle. 

Sur un des lits ensanglanté était couchée, 
toute habillée; la femme Moniez, dont la tête 
avait été sectionnée à l'aide d'un rasoir. 
Dans l'angle du cabinet de toilette attenant, 
le mari s'était pendu avec une courroie de 
cuir au tuyau de distribution des eaux. Le 
meurtrier s'était fait justice. Il laisse un mal-
heureux petit orphelin de 3 ou 4 ans. 

Ce drame aurait sa cause dans des dissen-
timents d'ordre intime. 

Les corps ont été transportés à la morgue 
de l'Hôpital civil. Les obsèques auront lieu 
demain matin à 8 heures. — J. 

Arrestation de deux Faux Monnayeurs 
Ils écoulaient des coupures de cinq 

francs dans les villes de la 
Côte d'Azur. 

Cannes, 10 Mai. 
A la suite de plaintes de plusieurs commer-

çants et sur des signalements donnés, la po-
lice de notre ville a procédé ce matin à 
11 heures dans les bureaux du commissariat 
central au moment où ils sollicitaient un 
sauf-conduit pour se rendre à Nice, des nom-
més Blanc Alphonse, âgé de 18 ans, et Blanc 
Marcel, âgé de 16 ans, deux frères. 

L'aîné de ces deux jeunes gens fabriquait 
à Grenoble, dont ils sont originaires, de faux 
billets de banque, notamment des coupures 
de cinq francs que le cadet écoulait à Ni-
mes, Marseille, Hyères, La Seyne, Toulon, 
Cannes et, probablement, dans d'autres villes. 

Ces individus étaient armés de revolvers et 
avaient 6ur eux un stock assez considérable 
de faux billets qu'ils auraient réussi encore à 
mettre en circulation si la police cannoise 
n'avait pas réussi à mettre fin à leurs exploits 
en les arrêtant. • 

Les deux faux monnayeurs ont été déférés 
au Parquet de Grasse. — J. 
——————— " — ■ 

LES SPORTS 
TENNIS 

Le Tennis à l'Olympique 
Profitant de la belle journée de dimanehe, tes 

jeunes tennismen de l'Olympique se sont livrés à la 
pratique si élégante de leur sport favori. 11 était 
très intéressant de suivre toutes les péripéties capti-
vantes des jeux disputés, et on a fort applaudi les 
joueurs qui, quolqu'en démit de saison, ont montré 
quelques coups difficiles de tennis. 

Nous communiquons à nos lecteurs quelques-uns 
des résultats obtenus avant-hier sur les courts en 
terre battue que notre grand club a complètement 
remis en état. 

En jeux simples : 
Cabassu Joseph bat Bernard par 6 a. 2. 
Gabassu Jean bat Delson par 6 à 4. 
Réau bat Négrel par 6 à 3. 
Meyssonnier bat Réau par 6 à 2. 
Cabassu Jean bat Delson par 0 à 3. 
En doubles : 
Mercier et Bernard battent à l'aller Cabassu 

Joseph et Jean par 6 jeux à 4. 
En retour, Cabassu Joseph et Jean battent Eernard 

et Mercier par 0 jeux à 4. 
Dans le jet final, Cabassu Joseph et Jean battent 

Bernard et Mercier par 3 jeux à 1. 
Le double Réau-Fleisch bat le double Négrel-

Meyssonnler par 6 jeux i. 4. 
Tous les courts étaient occupés, et le jeu qui s'y 

disputait était le meilleur entraînement en vue des 
parties futures. 

La saison de tennis est donc ouverte à l'Olympi-
que, et nul. doute que notre grand club ne tasse 
de nouveaux adoptes à ce sport si élégant, spécia-
lement réservé à l'élément féminin, qui y sera 
grandement représenté. 

ATHLETISME 
Le GSiailengc Crémioux 

Le jeudi 13 mal au terrain de l'O. M. 
C'est irrévocablement ce soir, à 7 heures, que 

sera close la liste des inscriptions pour le Challenge 
Crémieux, qui se disputera jeudi, sur le terrain de 
l'Olympique de Marseille, et dont voici le pro-
gramme : 

I. Challenge Crémieux, à disputer sur 100 et 1.000 
mètres. 

II. 600 mètres minimes, réservé aux jeunes gens 
âgés de moins de 16 ans. 

III. Match Olympique-Club athlétique, ù, disputer 
sur 100 métrés, 1.20O mètres riais, saut en lon-
gueur avec élan et Lancement du poids. 

Pour s'engager ■. Les engagements, 0 fr. 50 par 
coureur, sont reçus au 125, rue de Rome, jusqu'à 
ce soir 7 heures. 

Avis aux juniors -. Une pièce justiflant l'âge des 
concurrents sera exigée. 

CYCLISME 
Grand prix Serrus 

Nous apprenons avec plaisir 1 kvngis mv.Mnn de 
cette épreuve qui se courra le 23 mai prochain 
sur le parcours Saint-Antoine-La Fare-Salon-Saint-
Cannat-Aix-Saint-Antoine, soit environ 100 kilomè-
tres. L'épreuve est ouverte à toutes les catégories 
ainsi qu'aux débutants. Une importante liste de 
prix récompenseront les vainqueurs. 

Engagements reçus chez M. Serrus, 68, cours 
Lieutaud. 

VILLE DE PARIS 1S76. — Le numéro 29.430 
est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 238.891 est remboursé par 
10.000 francs. 

Le numéro 153.536 est remboursé par 
5.000 francs. 

Les 10 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 1.000 francs : 112.977 238.336 35.0S3 
158.194 225.032 47.655 204.199 13.417 127.204 
240.204. 

Burile-tiia Financier 
Taris, 10 Mal. — Des bruits des plus encoura-

geants ont circulé en Bourse à propos de l'Italie, 
mais comme ils ne sont pas encore continués, le 
marché demeure dans l'attente avec des cours peu 
différents de ceux pratiqués avant-hier. Le 3 % 
perpétuel reste plutôt hésitant à 72 25; 3 1/2 % 
Amortissable, 90 92; Russe 1S90, 77 85; Russe 1909, 
84, après 84 25; Extérieure Espagnole, 85 45; 
Banque de Paris, 840; actions Est, 780 50; Paris-
Lyon, 1055; Midi, 980; Nord,'l3S0; Orléans, 1150. 
1158 et 115;5 Nord de l'Epagne, 364; Saragôsse, 303 
et 364 50 ; Suez, 4350; Omnibus, 452; Brlansk ordi-
naire, 343. Sur lo marché en banque, la Bakou est 
à 1510, Toula. 1240; Maltzof. unités, 541; Malacca 
ordinaire, 119; Capo-Copper, 85; Mount-Elliot, 78; 
Tharsis, unités, 101, ex-coupon de 54 93 ; Debeers 
ordinaire, 304; Modderfontein B., 122' tJand Mines, 
123 50; Malacca ordinaj™» no 
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris,. 10 Mais 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 2 
Au nord d'Arras : Nous avons maintenu, malgré plusieurs con-

tre-attaques allemandes, tout notre gain d'hier et nous l'avons élargi 
sur certains points, notamment entre Carency et Souchez. 

Notre succès s'est développé. Le nombre total des prisonniers 
dépassait trois mille à 15 heures. On compte parmi eux une quaran-
taine d'officiers, dont un colonel. Nous avons pris, dans les deux 
journées d'hier et d'aujourd'hui, plus de dix canons et de cinquante 
mitrailleuses. 

A Berry-au-Bac : Une attaque allemande a été repoussée. Il en 
a été de même au bois Le Prêtre. 

Paris, 10 Mai. 
Le Journal Officiel publiera demain matin : 
L'exequatur a été accordé à M. Francis 

Barry, consul du Japon à Marseille. 
M. Louis Vitalis, licencié es lettres, rédac-

teur au ministère de l'Instruction publique, 
ancien chef du secrétariat du président du 
Conseil, est nommé chef du secrétariat parti-
culier du sous-secrétaire d'Etat aux Affaires 
Etrangères. 

La Batail! 
s Communiqué belge 

Le Havre, 10 Mai. 
Communiqué belge du 9 mai : 
L'ennemi a bombardé tout le front, parti-

culièrement Ramscapelle, Pervyse, Oudsluy-
vekenskerhe, Oostkerke et Loo. Le feu de 
notre artillerie a réduit au silence plusieurs 
batteries ennemies. 

Communiqué du maréchal French 
Londres, 10 Mai. 

Il n'y a aucun changement dans la situa-
tion générale. Malgré les attaques répétées 
de l'ennemi, la semaine passée, la ligne des 
troupes britanniques à l'est d'Ypres reste 
sensiblement ce qu'elle était quand nous 
avons opéré notre retraite, dans la nuit du 
3 au 4 mai. 

Cinq attaques allemandes effectuées dans 
cette région ont été repoussées. Nous avons 
infligé de très grosses pertes à l'ennemi. 

Des combats ont eu lieu aujourd'hui sur 
le front de la première armée. Ils se sont 
bornés à des duels d'artillerie. 

)es Taubes tentent en vain 
de survoler Belfort 

Belfort, 10 Mai. 
Hier et aujourd'hui, des avion's allemands 

ont tenté de voler au-dessus de Belfort ; 
mais, canonnés par les forts, il3 ont été 
contraints de s'en retourner rapidement. 

Les Âustro-Allemanàs reculent 
sous la formidable poussée russe 

Genève, 10 Mai. 
On mande de Cracovie à la Tribune 

de Genève qu'une véritable déception se 
manifeste au quartier général austro-
allemand. 

En Galicie occidentale, les Russes ont 
répondu aux attaques infructueuses de 
ces derniers fours par de vigoureuses 
contre-attaques. 

Quatre corps des meilleures troupes 
austro-allemandes ont été lancés contre 
les 60.000 Russes qui défendent le centre 
de la Galicie orientale. Les Russes ont 
réussi à faire reculer leurs adversaires. 

Au sud-est de Gorlice, les Russes ont 
repris leurs positions antérieures du col 
de Doulda, et ont gardé toutes leurs po-
sitions dans le comitat de Saros et jus-
qu'à Mezolaborez, ainsi que sur le ver-
sant sud des Carpathes. 

On signale actuellement une poussée 
russe formidable au nord-est de Tar-
now, où les Austro-Allemands reculent 
sensiblement. 

Les pertes austro-allemandes sont 
effrayantes. Les effectifs de certains ré-
giments sont réduits de moitié. Une 
seule division hongroise a perdu 80 % 
de ses officiers. 

La mise en sursis 
des Ouvriers mineurs 

Paris, 10 Mai. 
M. Valette, dépulé du Gard, en réponse à 

une question posée au minisire de la Guerre 
relativement à l'insuffisance de ia main-
d'œuvre dans les mines, vient d'être in-
formé que des instructions seront données 
prochainement en vue de l'a mise à la dispo-
sition des houillères en exploitation, des 
ouvriers mineurs territoriaux qui se trou-? 
vent dans les dépôts de la zone des armées 
et des places fortes du Nord-Est. 

te japoDsisi 
combattre en I 

Paris, 10 Mai. 
La France de Demain reçoit la dépêche 

suivante de Tohio : 
La nouvelle du départ d'une forle escadre 

japonaise vient de m'étre confirmée au 
ministère de la Marine, mais on refuse de 
donner des renseignements et sur sa com-
position et sur sa destination, 

A en juger certains indices, ces forces na-
vales seraient appelées à jouer un certain 
rôle dans la guerre européenne. 

D'aucuns disent môme que c'est là ce nou-
veau facteur auquel lord Kitchener avait 
fait allusion au commencement de la guerre 
actuelle. Quoi qu'il en soit, on peut consi-
dérer comme assuré que, parmi les navires 
partis pour cne destination inconnue, se 
trouvent ces vaisseaux de guerre nouveaux, 
dont le Japon a tout récemment augmenté 

sa marine. Il y a les superdreadnoughts 
« Yamassiro », « Khiota » et « Issy », ainsi 
que le grand croiseur cuirassé « Kirischi-
ma » qui a un déplacement de 27.500 tonnes 
et qui se signale surtout par son artillerie 
formidable. 

A l'heure qu'il est, le Japon occupe le troi-
sième rang parmi les grandes puissances 
maritimes. 

L'Italie et la Guerre 
La dernière réponse de l'Autriche 

était attendue cette nuit à Rome 
Paris, 10 Mai. 

On mande de Rome à la « Liberté » : 
Le gouvernement attend pour aujour-

d'hui la dernière réponse de l'Autriche 
et c'est dans l'attente de cette réponse 
qu'il a ajourné la publication des décrets 
de suprême importance qui ont été si-
gnés au cours des derniers Conseils des 
ministres. 

J'apprends de bonne source que la ré-
ponse de l'Autriche sera attendue jus-
qu'à ce soir minuit. 

Passé cette heure, si la réponse de 
Vienne n'est pas arrivée, ou si elle n'est 
pas satisfaisante, le gouvernement con-
sidérera les négociations comme rom-
pues. 

On télégraphie de Milan, aux « Der-
nières Nouvelles de Munich » : 

« La mobilisation bat son plein. Les 
gares sont gardées militairement. Par-
tout les réservistes partent ». 

Le correspondant du « Morning Post » 
à Budapest télégraphie : 

« La Roumanie a ordonné la mobilisa-
tion partielle. Ce fait est considéré, en 
Hongrie,, comme indiquant l'échec des 
négociations austro-italiennes ». 

Les dernières négociations 
Rome, 10 Mai. 

Le « Mattino », de Naples, dans un télé-
gramme expédié de Rome, affirme que l'Au-
triche a fait à l'Italie des propositions com-
prenant la cession d'une partie du Trentin 
et d'une bande de terre dans la région 
d'Isonzo jusqu'à Gorizia et un îlot dal-
mate. Trieste est absolument exclu, ainsi 
que l'Istrie et Pola. 

Le Cabinet italien, jugeant ces conces-
sions insuffisantes, fit des contre-proposi-
tions demandant la cession totale du Tren-
tin jusqu'au Brenner, et l'Istrie avec Pola, 
ainsi que Trieste. 

L'Italie revendique hautement Trieste, 
mais se déclare prête à donner à l'Autriche 
des garanties commerciales. De plus, l'oc-
cupation du territoire devrait avoir lieu im-
médiatement. 

Lo correspondant du « Journal » croit pou-
voir affirmer que le gouvernement italien a 
demandé à Vienne une réponse ferme dans 
un délai fixé. 

■ Le correspondant ajoute que, dans les mi-
lieux austro-allemands à Rome, on ne nour-
rit aucune espérance sérieuse d'un accord, 
bien que le Pape ait envoyé à l'empereur 
François-Joseph une lettre autographe lui 
demandant de céder, afin d'épargner une 
nouvelle guerre. 

La rupture des négociations serait suivie 
d'une mesure d'ordre intérieur, qui prélude-
rait aux événements décisifs. 

Les entretiens de M. Giolitti 
avec M. Salandra et le roi 

Rome, 10 Mai. 
Les journaux annoncent que M. Gio-

litti s'est rendu cet après-midi chez M. 
Salandra, président du Conseil, avec qui 
il a eu un long entretien. 

La Tribuna dit que l'audience que le 
roi a donnée à M. Giolitti a duré environ 
une heure. Le roi a reçu ensuite M. Sa-
landra. 

La Tribuna annonce que le Conseil des 
ministres se réunira demain. 

Qsifanla 
A la Chambre des Communes 

Londres, 10 Mai. 
A la Chambre des Communes, répondant à 

une question, M. Winston Churchill déclare : 
a Si nous exceptons le désastre du Lusitania, 
nous ne devons pas perdre de vue que le 
trafic maritime de la Grande-Bretagne se 
poursuit sans pertes appréciables. » 

M. Winston Churchill déclare qu'une en-
quête sera faite, mais en aucune circonstance, 
on ne peut rendre publiques nos disposi-
tions navales. Nos ressources navales ne 
nous permettent pas d'escorter nos paque-
bots courriers ou passagers. L'Amirauté 
avait connaissance, d'une façon générale, de 
l'avertissement allemand publié aux Etats-
Unis, et elle avait, en conséquence, envoyé 
des instructions au Lusitania sur la route à 
suivre. 

M. Winston Churchill juge inutile de four-
nir de plus amples détails actuellement, 
avant de connaître les résultats de l'enquête. 

Un député demande au premier ministre 
si, en raison de la violation réitérée de tou-
tes les of nventions de La Haye par l'Allema-
gne, le gouvernement anglais songe à porter 
tous ces faits à la connaissance des neutres. 

M. Asquith répond : Tous ces faits sont uni-
versellement connus, et je ne vois aucune 

I utilité d'en référer aux gouvernements neu-
| très, à moins que ceux-ci ne soient disposés 
I à prendre quelque résolution décisive à ce 
[sujet. (Applaudissements). Nous estimons aue 

les pays neutres comprennent de plufl jBft 
plus oombien le résultat final de cette gueft* 
intéresse le monde civilisé entier et l'avenie! 
da l'humanité. (Applaudissements). 

Le kaiser et son gouvernement 
accusés d'assassinat 

Queenstown, 10 Mai.-
En conformité des lois anglaises, l'en* 

quête habituelle sur tous les cas de morff 
violente a eu lieu aujourd'hui, au sujet! 
de la perte du « Lusitania ». Le jury ai 
rendu le verdict suivant : 

Ce crime effroyable viole le droit; de3 
gens et les conventions de tous les civi-
lisés. Nous portons donc, contre les offi-
ciers du sous-marin allemand, contrai 
l'empereur et le gouvernement de l'Alle-
magne, qui leur en ont donné l'ordrej 
l'accusation d'assassinat en bloc. 
Le problème soumis au président Wilson 

Washington, 10 Mai.-
Durant toute la journée, un flot incessant 

de télégrammes n'a cessé de s'accumuler,) 
sur le bureau du président Wilson, venanC 
de toutes les parties du pays. Nombreux sons 
ceux qui recommandent des mesures rigouW 
reuses. Plusieurs, dont quelgues-unes emaw 
nent des syndicats ouvriers, insistent sur lal 
déclaration de guerre, comme le seul moyen, 
d'empêcher un nouvel affront à la dignité 
américaine. D'autres suggèrent la rupture di-
plomatique jusqu'à ce que d'amples répara* 
tions aient été accordées. 

Le problème soumis à M. Wilson comprend! 
non seulement la perte du Lusitania, mais* 
une série d'incidents relatifs à la période des 
relations tendues entre les Etats-Unis et l'Al-
lemagne, qui a débuté par la présentation dai 
la note du comte Bernstorff et concerne, en) 
outre, le torpillage du Falaba, du CufiighU 
etc. M. Wilson tient à s'assurer si tous ces 
attentats sont le résultat d'un plan soigneuse^ 
ment établi et d'une politique hostile à l'égard 
des Etats-Unis ou de simples accidents. 

Les gouvernements des autres pays neutres 
sont anxieux de connaître quelle marche lea 
Etats-Unis vont suivre, car ils ont fréquent 
ment donné leur adhésion à toute démarcha 
conjointe, ayant en vue la protection de? 
droits des neutres. 

La Hotte américaine âe l'Atlantique 
ya être passée en revue 

Washington, 10 Mal.-
Le ministère de la Marine annonça 

que la revue ds la flotte de l'Atlantique 
aura lieu à New-York les 17 et 18 mai. 

Les navires de guerre ont commencé 
hier leur rassemblement sur l'Hudson* 

Le Halser sur le Front 
Amsterdam, 10 Mai. 

Selon un télégramme de Berlin, le kaiser 
est arrivé sur le théâtre sud-est de la guerre, 
et a assisté à un engagement de la première 
division de la Garde. 

lin vapeur anglais 
par QQ M-in 

Blytli, 10 Mai. 
Un sous-marin allemand a coulé sa' 

medi, au large de Blyth, le vapeur an-
glais « Queen-Wilhelmina », de Wes-
tharlepool. L'équipage est sauvé. 

Le Mauvais temps 
inondations dans les Pyrénées-Orientales 

Perpignan, 10 Mai. 
De graves inondations, occasionnées pal 

les pluies, sont à craindre dans l'arrondisse-
ment de Prades. A Olette, la rivière la Tet 
a débordé, emportant 20 mètres de la ligna 
du chemin de fer et les poteaux supportanil 
la ligne de courant électrique. 

La circulation sera entravée pendant plu-
sieurs jours. Les trains venant de Cerdagnef 
ne peuvent pas circuler. 

La pluie continue à tomber abondamment/ 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES des 9 et 10 mai. — Longinotti Jeat^ 

Montée Mouren, 12. — Joseiawlcz Tliada-êe, rue Col-
bert, 1. — Cavailo Louis, Loulovard Velten, 35. — 
Borreani Lucie, ruo Hesse, 3S. — Buti Caroline, 
impasse Junot, 17. — Nannlpieri Marius, rue Brae 
vet, 23. — Mourayre Claude, rue de Village, 11. ^ 
Masala Marie, rue Pavillon, 19. — Garziaie Ray-
mond, imipasse Larrey, 2. — Goubert Marceau, rua 
Louibon, 117. — Fantone Antoine, rue Présas, 17. —> 
Fontana Raphaël, rue Samatan, 67. — Merleng 
Claire, rue des Ferrais, 42. — Cuellar Isabelle,; 
Chantiers du Pharo. — Gargiulo Edouard, rue des 
Ferrats, 20. — Alvarez Albert, rue Salnt-Jean-Baiw 
tlste, 8. — Montoya Isabelle, Grand Salon de iaf 
VUette, 86. — Adami Emilie, rue Danton, 40. —• 
Daul Lucie, boulevard Burel, 55. — Elléon Marie, 
Montolivot. — Sodano Mireille, Saint-Loup. — Ber-
trand Roger, boulevard Dahdah, 7. — Laugier Ma-
rie, rue Saint-Jacques, 69. — Nouguey Pierre, rua 
Montbrlond, 14. — Stora Juliette, quai de la Jo-
liette, 13. — Marino Michel, sans domicile. — Orsi 
Odette, rue d'Endoume, 68. — Bonaccorsi Virginie, 
rue de l'Aube, 35. — Pascal Yvonne, boulevard 
Chave, 6. — Falconetti Gracieuse, rue Baussenque, 
22. — Gorindo Marie, rue Moïse, 17. 

Total : 41 naissances, dont 9 illégitimes. 

DECES du 9 mai. — Pignoly Aimé, 1 an, rua 
Vincent, 73. — Bernard Benoit, 68 ans, rue du 
Camas, 158. — Campoudore François, 64 ans, rua 
Colbert, 18. — Benetto Luigi, 25 ans, rue Julien-
Jules, 8. — Pauna Pierre, 5S ans, rue Bonneterie, 28« 
— Mordeglia Bonaventure, 57 ans, boulevard Mou-
ren. — Schlœslng Laure, 71 ans, rue du Loisir, 16j 
— Contini Jean, 2 ans, traverse de Gibbes, 27. — 
Deydier Bonaventure, 40 ans, boulevard du Pro-
grès, 33. — Nossetn Victor, 44 ans, chemin de Mon-
tolivet, 28. — Ducassé Cyrille, 79 ans, boulevard) 
de Plombières, 22. — Lombardi Amélie, 15 ans, 
boulevard Pascal, 8. — Bagnis Eugénie, 2 ans, ruo 
de la Colline. 20. — Bertoch Marie, 67 ans, chemin) 
de la Corniche, 154. — François Maria. -33 ans. che-
min de Saint-Joseph, 80. — Mouren Rose, 56 ans, 
boulevard Lan, 10. — Lamia Marie, 67 ans, rua 
Fontange, 15. — Rosello Jules, 44 ans, rue Beau-
mont, 7. — Bernhart Juliette, 4 ans, boulevard do 
la Blancarde, 66. — Roman Augustine, 46 ans, rue: 
Bonneterie, 9. — D'Angelo Carmela, 39 ans, Vallon-
Montebello, 54. — Aresio Adrienne, 9 mois, Saint-
Louis. — Fiodo Salvatore, 66 ans, rue Porte-Baus-
senque, 6. — Mathieu François, 3 ans, rue Honno-
rat, 57. — Testa Léon, 2 ans 1/2, boulevard Tresse-
mânes, 9. — Evesque Joseph, 60 ans, rue d'Endou-
me, 38. — Frepieri Jules, 49 ans, boulevard de Stras-
bourg, 38. — Rimbert Charlotte, 4 ans, rue Char-
ras, 113. — Mouret Lucienne, 12 ans, La Barrasse, 
— Giangrande Antoine, 68 ans, La Cabucelle. 

Total : 36 décès, dont 8 enfants, plus l mort né» 

DECES du 10 mal. — Garcin Marie, 37 ans,- bou-
levard Banon, 51. — Maneille Mathieu, 33 ans. Im-
passe Cas, 7. — Gorce Jean, 54 ans, rue Belsunce, 
23. — Hesse Ernest, 59 ans. Saint-Julien. — Kellen 
Emma, 18 mois, rue des Phocéens, 13. — Croesa 
Guillemette, 57 ans, boulevard Saint-Charles, 40. — 
Nouveau Jean, 85 ans, place Delibes, 1. — Bouffiep 
Julie, 42 ans, rue de Madagascar, 17. — Guevnaud 
Louis, 42 ans, rue d'Endowme, 172. — Lageardi 
Cristina. 24 ans. rue Nationale, 18. — Cauvin" Msrieu 
70 ans. Le Cabot. — Gibaud Lêone, 18 mois, Saint-
Julien. — Fossati Battista, 74 ans, Estnque-Plage. 
— Ben Yahir Marcelle, ô mois, boulevard de la 
Méditerranée, 46. — Lorenzi Auguste. 61 ans, Esta» 
que-Fontnine-des-Tuiles. — Tourreau Georges, 1 an, 
rue Clotllde, 77. — Kiliman Louise, 42 ans, rue des 
Récolettes. 33. — Mathieu Jacques, 76 ans. Snint-
Loup. — Carlotti Dominique, 23 ans, rue de l'Oli-
vier. 37. — Guinamand Marcelin, 47 ans, rue Thu-
baneau. 13. — Noguès Joseph, 59 ans,' allées da 
Meithan, 7. — Dussère Calixte, 74 ans, chemin do 
Montolivot. — Bàtut Alexandrine. 71 ans, traversa 
de l'Olivier, 37. 

Total : 26 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-no. 

BECTiFJCAT!ON-DECES 

M. David Mossé, représentant les famillea 
Mossé (de Paris et Marseille) fait part à ses 
parents et amis de la mort glorieuse au 
champ d'honneur de leur pàrent, Emila 
MOSSE, fils de feu Jules Mossé, et les avisa 
que c'est par erreur qu'il lui a été donné la 
nom de Robert dans les avis de décès parus 
dans la Peut Marseillais et Je Soleu du Midu\ 

■ 



Atrocement tenaillé par les 
douleurs depuis 25 ans ! 

L'ospcir, la bicn-etre ocmblaïent à jamais 
perdus et la guérlacn lmpo*stfilo. Rétabli 
quand mêms, grâce aux Pilules Foster. 
M. Pons, l'invontcur-oonstructcur bien 

conrfu, 50,'qiiàl Pa'ul-B'ert, a Tours, nous dit..: 
« Pendant 25 ans, j'ai Souffert des reins au 
« point, certains jours, de ne pouvoir me rc-

« muer. Je ne., dormais 
« pas. il m'était impos-
« sible de ' mo retour-

« ner dans mon lit. 
• Brisé de fatigue en 
« me levant, plus acca-
« blé qu'avant de me 
« coucher, souffrant de 

, « maux de tête, ne pon-
t'.vant .me baisser, je 
« menais une vie af-
« freuse. Dis que j'ai 
« pris les .Pilules Fos-
« ter. mes reins se sont 

• « dégagés, les douleurs 
t dissipées. Je me bais-
« •se. je travaille et suis 
« émerveillé de cette 

• guénson parfaite ■'depuis 2 ans. G. Pons, 
« Chevalier du Mérite Agricole. (Signature 
«légalisée le 23 avril 1914). » 

Les Pilules l'ester purifient le sang en chas-
sant l'acide urique. nettoient, les reins (vulg. 
rognons1, la vessie, assounlissent les jointu-
res, font disparaître : mal de dos, rhumatis-
me, goutte, sciatique, torticolis, lumbago, en-
flures (hvdropisie) et troubles urinaires. Les 
résultats heureux'sont certains, le mieux se 
manifeste cn général très vite. ' 1 

Toutes pharmacies ou H. Binac, pharma-
cien. 25, rue Saint-Ferdinand, Paris. 3 fr. 50 
la boite, 6 pour 19 fr. franco. 

Toits nos COE?î,S7Sf5ur 
meetiro uveo csoayago et de-
vants incassables. 

fc. 

A l'Inouï Taiter ( g__ l^oifbo. 
MARSEILLE f Bd do la P/ladoleino, 37 

AVIGNON, TO'JLON, OSTTE, ÏEZIERS . 
MOUTPELUEa, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Bourse de Paris du 10 Mai , 
S % Français, 72 25.' — 3 ^" Amortissable, 78 50 

— 3 1/2 % Amortissable, libéré, 80 92 1/2. — Obli-
gation Oucsi-Etat 4 %, 437. — ObMgation Tuni-
sienne 3 % 1892, 35S. — Argentin 4 1/2 %, S2 C0. — 
Dette ■ICerptiieiine .niQeO 4 %, 90 10. — Dette Otto-
mane nUlflée' 4 X, C3 75. — Extérieur Espagnol 4 %, 
85 35. — Russe 3 % 1S91, G5; 5 % 1906, 91 30; 
4 1/2 % 1909; 83 75 i 4 1/S % 1B1'4. libéré. 90 45. 
Serbe 4 % Amortissable 1S95, 65 20. — Banque de 
France. 4525. — Banque dé l'Algérie, 2475. — Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 840. — Compagnie Abgé 
rlenne, 1000. — Crédit Lyonnais, 996. — Paris-Lvon 
Méditerranée. 1055. — Nord, 1336. —• Aetlon- Nord. 
d'Espagne, 364. — Action Saragosse, 3C5. — Doclts 
ét Entrepôts de Marseille, 380. — Transatlantique 
ordinaire, 120. — Messageries Maritimes, 78. — 
Métropolitain de Parts,. 450. — .Nord-Sud, 114. — 
Omnibus de Taris,. 458. — Canal d» Suez, 4350. ' — 
Briansk, 343. — R1o-Tinto, 1564. — Sosnowice, 945. 
— .Ville do Paris 1885 / 521 50; 1871, 382; 1875, 498; 
1S76. 497; 1892'. 291; 1894-96 , 295; 1899, 318; 1904 340-
1910 3 %. 320; 1912, Î23 75. — Méditerranée 3 %, 
fus. anc; 364; lus. nouv., 359. — Midi, 382. — Sud 
de la France, 325. — Lombardes anc, 180. — Nord 
d'Espogne, ire série. ,355. — Saragose, t're série, 348. 
— Communales 1879, 447; 1SS0, 499; 1891, 328; 1S92 
302; 1899 , 359; 1900, 414; 1912, non 11b., 205 — 
Foncières 1879 . 483; 18S3, 3S0; 1SS5, 367; 1S95, 372; 
1003, 412-1909, 218 ; 3 1/2 <£ 1913, lib., 430; 4 % 1913, 
435. — Messageries 3 1/2- %. 311. — Panama à lots, 
102. — Tramways 4 %,- 417. 

LES JEbi\ES FILLES 
fatiguées par la transformation et les règles 

HJEÎS c3-A.ï=iç:orsrs 
anémiés par la croissance et l'amaigrissement; 

_r___S Î^EIVlJVtES 
épuisées rsrligrosscsse.ies couches, l'allaitement; 
doivent fortifier leur organisme et le mettre 

et> état de défense en prenant le délicieux 

FERRO-PEPTONE GASTINEL 
vwvwvyi— « 

Sous l'influence de ce puissant régénérateur 
ON .OBSERVE i 

t« Le réveil de l'appétit et de la digestion; 
2» L'amélioration rapide da l'état général; 
3" I.o rétablissement des forces musculaires 

et nerveuses ; 
4» Une sensation debien-être et de vigueur. 

. PRIX : 4 f r. le flacon et 18 f r. tes 6 flacons, 
franco rte portel d'emballage en qare, contre 
mandat-poste adressé à Louis GASTINEL, 
pharmacien, propriétaire de la Pharmacie 
Maritime, 04, > ue de la République. AfARr 
SEILLE, et toutes les Pharmacies. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cessius ,40 ans de suçcés). 
Cou<suttaUo:iH gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de (u Melliode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Ventes ou Achats 
-de Fonds de Commerce 

tes extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
[o publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature do l'acto. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15» jour après 
là "première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, Jes noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection, de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documents 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé-
positaire M. JUGE au prix de 
0 fr. 50 ; par poste, 0 fr. 70 
ainsi que L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin des 
Armées, 0.50 et par poste. 0.70. 

DES ANIIRAUX 
39, rue Paradis, 39 

CHENIL DE BONNEVEINE 

REFUGE-PENSION 
pour chiens et petits animaux 

Tranrtt de l'Eglise - Villa Paulia 
BONNEVEINE 

CARTES POST. a fr. le cent. Echantll. 0.95. 
Rernler. 47. r laiicry. Paris. 

SAGEfEMME menhir. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. Ai-
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 
MAIOftM a louer chemin de iTIMIpUN la Batterie. 2. 5 piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour. lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène. 20. au 3". 

A UCMrt!3£r au P|u8 offrant ■ LHLInr. 3 maisons d'un 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc.,. quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devillicrs. 10. 3» étage. 

2° AVIS Le bar Bartilani, 
place Durbec, 7, 

étant vendu à personne dési-
gnée dans l'acie, faire apposi-
tions chez Nicoletty.dit Claude, 
rue Ri voire, 10. \ 

La vie i la Bien EOÉ ta DOS veines, selon p nôtre sang est pi ou inp 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

Hommes ! - Femmes I 
Cette essence est ie aepuraur lo plus 

étjorglquo que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang ut des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
doutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
eues concentrés tîe plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour» d'Age ou âge critique. La 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies do la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
Ba libre circulation, commo tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car U 
guérit toutes les> années des milliers do 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. a tous les dépuratifs connus, 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-po$t») 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chomln d'Aïs, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph«« da Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : Pn'" Chabra, Gorlier, VcdeL— 
AlX : Pli" Dou. — AW.ES : Ph'« Maurol. — AVIGNON : Ph'« Marlu et Rolland.— LA CIOTAT : 
PW* Barrière. — CANNES : Pli'» Anlonl. — NIMES : Ph> Favre. — NICE : P_'° Rostagnl. — 
A LAIS : Pbf* Donnnuro. et toutes les bonne* pharmacies. 

r nn i i i CMC W TQ anciens ou récents guéris ou tUUUL.tllvlC.ll I d 3 jours, sans injection, par les 
PADCIII ce «t AfMADIfii PHARMACIE MEILHAN bAreULIlO d -AlHAItin 8, allées de Meilhan, Marseille, 

CATARRHE prôris* 
S la POUDRE etl-" ' 
"•ICTCICARETTESL 

£cft-flc 0* Ci£8T. Bî, B"1 K-larlln,Fui» 

Etude de M* CORNIGLION, no-
taire à Menton, 40, rue Par-
touneaux^ 

L'an 1915, le Morcredl, 12 Mai, 
à 3 heures de l'après-midi. 
M» Corniglion, notaire à Men-
ton, procédera en son étude à 
la requête du séquestre de la 
maison allemande Bronner et 
C", à la vente par adjudica-
tion publique au plus offrant et 
dernier enchérisseur, en un 
seul lot d'environ 

QUATRE CENT SOIXANTE-
DIX MILLE KILOS de coques 
d'arachides moulues. 

Mise à prix : Un franc dix 
centimes les cent kilos. 

Paiement comptant. 
Cinq pour cent en sus du 

prix. 

MINISTÈRE DE U GUERRE 
L'Administration militaire re-

cherche des magasins spa-
cieux à proximité d'une voie 
ferrée, de préférence dans la 
région des Ports. 

Les offres sont reçues à la 
3* sous-intendance militaire, 
au Fort Saint-Jean. 

LE STYLO DO SOLDÂT 
Pour Écrire sur le cDanipfle Maille 

arec de l'eau, du Tin, du café, ele 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
ost expédié franco par posta 

AVEC UIE PLUME DE RECHANGE 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

PUAMDDCC meublées indé-LnHIïlDnLo pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drocuerie. 

Hont-de-Piété de Marseiila 
25, rue du Petit-Salnt-Jean ,^ 

liMISSIOX / 
f de Bons de Caisse rapportant 

net de tout impôt : 
5 % à échéance d'un an, 
4 % à échéance de six mois, 
3 % à échéance de trois mois 
Ces placements sont reçus à, 

partir de 100 francs. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à la Direction. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Berges a 
Lancey (Isère) pour exploi-
tation forêts. 

ECOULEMENT 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Au bag ne, 34, Marseille 

PHOTOGRAPHIE 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérable v 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

COMPTABLE KM* 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

CHASSIS »eavi6Tpus-à 
mis neuf 
Suffren. 

2.200 fr., 21, 
re 

rue 

A l AllfD bclla chambre et 
LUULTl salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur. la rade. 4, quai de la Jo-
lielte, au 2» étage. 

| 
CHAMBRES i CIIISI8ES 

46, rue Fortia 

BAUME DES CREOLES 
pour le développement 
et le raffermissement DES SEBNS m 

Seul traitement externe lno£fenslf pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France jjul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

rm Oa Pal £ ta, par 6 rats 22 [mis, ajadiiiaii tara et discrète outre Mœ& 01 mandat 

Adressés Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aîx. 30 - MarssiOa 

Feuilleton du petit Provençal du 11 mai 

— 1US — 

QUATRIEME PARTIE 

LES arSLLES Î>U CJÉIVÉRAli 

Par quel prodigieux génie <^e séduction 
t>rogont s'était-il: ainsi rendu maître de -Ma-
deleine ?... Car, tout do suite, dans ces ran-
données nocturnes, il avait reconnu !a mal-
heureuse jeune fille... 

Madeleine, au Théatrc-Françals, seule 
avec Drogont 1 

Madeleine, au Pavillon de Bellevue, seule 
avec Drogont ! 

Mieux ! ! Dans tes bras, sous les baisers 
de Drogont ! ! 

En pleine foule rigoleuse, insolente et Iro-
ûique ! ! I . 

Madeleine, la nuit, au Pré-Catelan... Tou-
jours cn compagnie de Drogont... 

; lit là éclatait !e scandale, absolu, sans ré-
mission... L'oulrage à la jeune (Hic, la que-
relle, des mots ignobles, un soufflet, l'Inter-
vention des agents... Rien n'y manquait. !... 

'César, se rappelant ses choses, se lamen-
tait :. ;. 

• — Pourquoi ? Comment a-t-il pu arriver 
à, là séduire ? 

.Mais"il secouait ta této : 
— C'est impossible... 3e blasphème... 

Celle enfant est. restée pure... 
Pourtant ... Pourtant, la réalité était là... 

redoutable et déconcertante... 

Si déconcertante que souvent il se met-
tait à douter 
frrf Est-ce bien Madeleine ? 
Hélus !... Et alors des colères terribles le 

prenaient, l'accablaient tout à Coup...- Il se 
tournait au milieu de ces ténèbres ainsi 
qu'un fauve dans sa cage, et il se meurtris-
sait le front avec ses ongles, dans sa rage 
de ne pas comprendre... de ne pas débrouil-
ler ce mystère/.. .1 

-Après l'affaire du Pré-Catelan, il se dit, 
ainsi que'-Madeleine elle-même : 

r-r Elle est perdue ; 
Ce qu'il comprenait, pourtant, c'était 

qu'un scandale allait éclater et, qui lui sem-
blait désormais inévitable... Mais quelle ré-
percussion, aurait ce scandale sur le pays ? 
Dos choses lui échappaient, il lui manquait 
un bout do fit, un rten, qui eût réuni entre 
elles toutes les amorces éparses de cette in-
trigue. Jusqu'à présent, ce n'était, à ses 
yeux, qu'une vulgaire aventure d'amour, où 
avait succombé la plus chaste des enfants... 
Il n'en • pouvait deviner les mystérieuses 
combinaisons et ceci, pour une raison toute 
simple : . ■• 

Il ne connaissait pas Nicole ! 
Certes, comme tout le monde, il savait 

l'histoire du mariage et !a fin de ViLledieu... 
mais il n'avait jamais vu Nicole, et, comme 
tout lo monde, il la croyait morte... 

Au 'théâtre, à Belleyué,' dans la nuit du 
Bois de Boulogne,. Nicole était là... C'était 
pour Nicole'que venait Madeleine? qui. le 
lui aurait dit ? Et comment, surfont, aussi 
bien lui-même que ses deux apôtres, eus-
sent-ils pu deviner ?... 

Et c'était là, précisément, cette présence 
de Nicole, le bout de fil, l'incident, le rien, 
qui eût relié toutes ses idées éparses et fait 
jaiùlir la lumière. 

Une pensée lui vint... 

Prévenir le généra! ! 
Il la repoussa avec horreur... 
C'était une sorte de cîélation honteuse dont 

il rougissait... Et quéîlle douleur tragique 
eût fait naître une pareille révélation !... En 
avait-il donc le droit-?... Et s'il y avait un 
drame tout proche,-lui,'qui-avait juré d'arri-
ver à fout éclaircir par ses propres, moyens, 
ne se devait-il pas' à lui-même d'empéchér 
ce drame... de tout dénqtier... de châtier s'il 
le fallait... niais dans Éombre... sans que 
nul ne soupçonnât ni le crime ni le châti-
ment ?. ' : 1 

Mais le secret lui pesait étrangement... 
Il avait pareillement du -remords de se 

taire cOmme il en aurait eu de parler... 
Il ne pouvait même pas prévenir Chême-

ry, qui aimait Madeleine. 
Ç'eût été déchaîner Te drame et le scan-

dale... et faire mourir pêut-être ce pauvre 
garçon de désespoir et de dégoût... 

— Madeleine 1 Madeleine ! Comment cela 
peut-il se faire ? Tout cela est-il vrai ? 

Et penché sur 6on balcon, sur l'avenue 
des Champs-Elysées, éclairée ce matin-là 
d'un béau soleil des premiers jours de juil-
let, sur l'avenue mondaine où rouil«ient en 
'ce moment en files innombrables les autos 
de louage, de place, et les autos de maîtres, 
il murmura tout haut, après avoir longue-
ment réfléchi : 

— Il faut agir comme si tout cela n'était 
pas vrai... comme si Madeleine était inno-
cente ! 

Certes, ce serait agir contre la logique des 
faits !... 

Mais non point, au contraire, contre la lo-
giaue des sentiments !... 

Or. en ces jours de juillet, qui ramenaient 

les tristes souvenirs des anniversaires de la 

guerre de 1870, des inquiétudes commen-
çaient à parcourir l'Europe... 

Travail préparatoire des tragiques événe-
ments qui allaient se passer... 

De menaçantes rumeurs circulaient... les 
journaux s'en faisaient l'écho... Sans mo-
tifs, sans môme avoir le prétexte des gran-
des manœuvres, l'armée allemande se mo-
bilisait et des troupes nombreuses se con-
centraient d'une façon tout à fait anormale, 
entre Thionville et Trêves, dans le but évi-
dent de pénétrer en France à la première 
alerte par la-percée du- Luxembourg, où 
nulle fortification ne viendrait lui faire obs-
tacle. Et tout à coup on révélait au public 
alarmé et pris au dépourvu les immenses 
préparatifs faits de ce côté par l'Allemagne 
en vue de cette invasion. La France était-
elle fermée, sinon par des forts permanents 
— on savait bien qu'il n'y en avait pas — 
du moins par le plan de i'état-major oppo-
sant les poitrines des soldats français aux 
envahisseurs ? Les troupes étaient concen-
trées au camp de Wasserliesch. Tout au-
tour de Trêves s'étendait le formidable 
système d'un réseau ferré dont les lignes 
étaient accrues sans cesse depuis des an-
nées. Partout, des quais d'embarquement... 
Partout, et depuis trois mois — c'est-à-dire 
depuis l'arrivée de Frédéric Drogont à Pa-
ris — des milliers d'ouvriers travaillaient à 
des ouvrages de défense. L'on remarquait, 
pour Ja première fois en France, que le sys-
tème des ponts sur la Moselle était combiné 
de manière à former entre les réseaux Co-
blentz-Trêves, Trêves-Metz, Trêves-Gérols-
tein, Trêves-Luxembourg, Longwy, Trêves-
Mannheim, un huit six fois interchangea-
ble pour le cas où l'une ou plusieurs de ses 
parties seraient dynamitées. Tous les ponts 
sur la Moselle étaient garnis de redoutes. Il 
y en avait six à espaces rapprochés et tous 

menaçaient la frontière française décou-
verte. En moins de quarante-huit heures, 
l'Allemagne pouvait jeter une armée avec 
son matériel et ses convois face aux Arden-
nes et le Luxembourg ne pouvait s'y oppo-
ser, puisque tous les chemins de fer du 
grand-duché appartiennent à l'empire alle-
mand, jusqu'en 1959. Certaines gâres pos-
sédaient jusqu'à huit quais d'embarquement 
et vingt-quatre voies ferrées... 

Le gouvernement dut calmer l'opinion pu-
blique par une note officieuse disant que 
rien des prodigieux préparatifs de la nation 
voisine n'était passé inaperçu et qu'à chaque 
menace allemande répondait une riposte 
française. 

En d'autre temps, cette note eut suffi et 
l'effervescence se fut apaisée. 

Mais, comme il arrive chaque fois en pé-
riode de trouble, des incidents de frontière 
se produisirent dans l'Est et le Nord-Est... à 
Nancy, à Mézières, à Lunéville... Un zep-
pelin,' en essai, étant venu tomber près de 
Verdun, après avoir perdu sa route, des 
bagarres avaient eu lieu, des cris proférés 
contre l'Allemagne, et les soldats eurent 
toutes les peines du monde à protéger le 
dirigeable contre la foule... Les journaux 
des deux pays avaient commenté l'incident, 
avec sévérité chez les Français, avec une 
grossière insolence, selon leur habitude, 
'chez les autres... 

La fièvre qui régnait de chaque côté de la 
frontière n'était pas sans danger. 

Cependant, on avait traversé, depuis 1905, 
des périodes pareilles, de querelles, de me-
naces, et la paix n'avait pas été troublée. 

En serait-il de même aujourd'hui ? 
Cest ici que les rumeurs, venant on ne 

sait d'où, jouaient leur rôle alarmant... Du 
reste, le sentiment public ne s'y trompait 
pas... La situation n'était que tendue... Elle 

pouvait devenir grave...'On était à la merci 
d'un fait menu... d'un de ces impondérables 
qui, tout à coup, déchaînent la tempête.., 
Un symptôme : des tirailleurs sénégalais, 
ouolofs, dahoméens, débarquèrent à la gare 
et gagnèrent leurs casernes respectives, pré-
cédés de leurs noubas... On les avait convo-
qués pour la revue du 14 juillet. Suc te par-
cours qu'ils suivirent, ensemble, av%nt de 
se disloquer, deux ou trois cent mille Pâti» 
siens acclamèrent l'armée avec des cris îrWp 
nétiques... Ce fut un spectacle inouï, une 
manifestation extraordinaire de spontanéité, 
de sincérité... Et soudain la « Marseillaise 4 
courut dans les rangs de ces trois cent 
mille spectateurs... Des gens s'embras-
saient... D'autres pleuraient... Or, il n'y en 
avait pas, un seul, à ce moment — qui fut 
une minute historique — qui ne pensât à 
l'Allemagne... 
. Et il n'y eut pas un cri proféré contre l'en-
nemi... contre l'assaillant 1 

Quelques jours après, des bruits couraient' 
persistants... D'abord on douta, puis on ap-
porta des preuves... On avait cru entendre 
sur nos villes frontières, même jusqu'à 
Reims, et l'on prétendit à Paris, passer des 
dirigeables allemands, à la faveur de la 
nuit... Les journaux démentirent, pour ne 
pas aggraver la situation... On colportait, 
dans les cercles informés, que c'était la 
vérité... 

Dès lors, l'anxiété augmenta... On s'at^ 
tendit à une demande d'explications de 
diplomatie française à l'ambassade d'Alle-
magne... 

Que ■ l'Allemagne refusât de répondre, el 
c'était la guerre. 

Mais l'Allemagne patientait, dans l'attente 
d'un autre événement sans doute. ' 

JULES MABY. 
f La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr.'50, mlnimuuî 2 lignes 

[USINIERE demande - place ! dans mén 
Ecrire M. L., pfàce Charles-Cazeau, 1. 

QULSINLERE dema,nde^place s dans ménage. 

J EUNE DAME dés. place de vendeuse ou au-
tre dir. int. de p. seule. Brun, 33, bd de la 

Madeleine, 2° étage. , 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERS cloueurs;cordonniers demandés 
chez M. Féraud,: chaussures, 74, rue Lon-

gue-de-s-Capùcins. ■- 1 

JEUNE HOMME de 14 à. 15. ans demandé 
! pour formalités de douane,,place îoliette, 2 

( k.iosq u e ).. ' '. ' , ■ .' :/. - '■■ ' -■ -• 

JEÙNE~HOMME de 15 à 16 ans est demandé à 
la cordonnerie Epatant, 3. rue Colbert. 
ONNE- à tout faire! de -30 à .40 ans, deman-
dée^?, boulevard Gilly. -B 

O UVRIER serrurier connaissant la charpente 
et un forgeron demandés. S'ad. Pègues et 

Vasserot, à la Poir.te-Rougc. 

O UVRIERES et demi-ouvrières tricoteuses 
pour l'atelier et le dehors demandées, 43, 

ruo Tapis-Vert. * 
lEUNE HOM.NfE présenté par 6es parents do-
i mandé pour-bureau, rue Sainte, 5, au 1er. 

J EUNE HOMME 13 à 15 ans pour, courses et 
nettoyage, présenté par ses parents, est de-

mandé. 31, rue Tapis-Vert, nu 1er. 

CAISSIÈRE et jeune coursier, bonne tenue, 
demandés, Grande - Epicerie Carie, 32, 

cours Lloutaud. 

OUVRIER ou bon demi-ouvrier teinturier de-
mandé. S'adresser Teinturerie Améri-

caine. 120. rue d'Endoumc. 

O UVRIERES et bonnes demi-ouvrières mon-
teuses en'couronnes demandées, rue Mel-

ch.ion, 7. rez-de-chaussée'. . . 

OUVRIER teinturier-dégraisseur est demandé 
chez M. Aubrespin. teinturier à Perpl-

gmn. place stable. 
TRES BON DEMI-OUVRIER typo-minerviste 
I demandé. Imprimerie Renoux. 17, cours 
Lifiutaiid. 

JEUNE BONNE demandée. Se présenter 
l'après-midi, 35. rue Ferrari, au 2°, à droite. 

CHARRON et forgeron sont demandés. Mar-
tin, rue Brandis, 12. . 

B ONNES à tout faire connais, cuisine ; une 
laveuse pour bain logée ; des jeunes bon-

nes, une cuisinière demandées, rue ' Sainte-
Philomène, 105. à l'Œuvre. Références. 

JEUNE GARÇON pour courses est demandé. 
Pharmacie du Serpent, rue Tapis-Vert, 34. 

A PPRENTIE REPASSEUSE présentée par ses 
parents demandée, rue Sainte, ■ 32, maga-

sin, payée de suite. 

B ONNE 40 ans environ, ayant référencés et 
connaissant bien cuisine de ménage de-

mandée, C2, rue PuVis-de-Chavannes. 

B ONS OUVRIERS cordonniers pour travail 
femme cloué demandés chez M. J. Payan, 

43, rue d'Aix (dans le domaine). ■ 
LANCHISSEUSE à la journée demandée.rue 

Saints-Jacques, 38. : . B 
f|EMI-OUVRIERE REPASSEUSE ou ouvrière 
U demandée quelques jours par semaine, rue 
des Petites-Mariés, 3. 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans présenté par 
ses parents demandé, au bar et tabacs du 

Pharo. Références exigées. ,-';'■■■ 

JEUNE HOMME 14 à 15 ans pour bureau de-
mandé,' bonne écriture, présenté par ses 

parents, 1S, rue Grignan, au 1er, à partir de 
10 heures. 

A PPRENTI payé de suite demandé chez M. 
Dessemond, teinturerie, 7, rue Sébastopol. 

COUPEURS pour chaussures ; des piqueuses 
et un fraiseur de lisses demandés chez M. 

Ambrosini. 25. rue du Refuge. 

O UVRIERE et demi-ouvrière pour la chemi-
sette confection demandées, 6, place des 

Hommes, au 4". -

B ONNE DEMI-OUVRIERE REPASSEUSE de-
mandée, rue Saint-Laurent, 9. au 2°. Très 

pressé. . 

B OURSE DU TRAVAIL; — On deman&e : Un 
soudeur autogène ; un forgeron-charron ; 

un plongeur ; deux frappeurs ; demi-cycliste ; 
jeune homme pour apprendre ' le commerce 
payé de suite, présenté par ses parents ; 
demi-employé vendeur pour la confection 
avec références ; des tourneurs sur métaux ; 
fiami-ouvrier tvooCTaphe ; un reporteur ou 

conducteur lithographe ; demi-ouvrier fer-
blantier ; des demi-ouvriers, tailleurs et un 
apprenti ; deux serruriers ; des cordonniers 
pour le vissé ; demi-forgeron-charron ; ou-
vrière et demi-pompières : ouvrière chape-
lière ; coursiôre ; apprentie coiffeuse ; demi-
pasticheuse ; minerviste. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO-COMPTABrLITE, angl. par 
dlle dlpl. Leçons particulières, prix réd. 

Copies clrcul. l, rue Glandevès, 1er. 

LOCATIONS 

G RANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine et penderie, élect., gaz, eau, 

maison sérieuse, 65 fr. par mois, 57, rue 
Saint-Jacques. 
BisENAGE sans enfant cherche appartement 
11! trois pièces dans maison tranquille. Ecrire 
Mme Lieutaud. 20. marché des Capucins. 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande chambre et cui-

sine meublées. 46. nie Fortia. 

MAISON à louer, 5 pièces claires, eau, lieux, 
gaz, cour, lavoir, petit jardin, chemin de 

la Batterie. 2. S'y adresser. 

A LOUER : Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres à coucher, salle de bains, 

6alcn, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2» étage vue sur Ta rade, 4. quai 
de la Joliette. 

A LOUER petite maison neuve, 5 pièces clai-
res, confort moderne, jardin, Terminus 

tram Eglise Endoume, s'ad. mercerie. 

G RANDE SALLE pour sociétés, réunion in-
dustrie ou autre à louer. S'adr. rue Va-

^on, 50. ji. 

BEAU bureau meublé à louer, rue de la 
Darse; 51., -

CHAMBRE et pension dans mais, tranquil., 
3. place du Lycée, rez-de-chaussée. 

A LOUER entresol 3 p. exp. sol. sur rue 
tranq. cour, cave, 375 fr. S'ad. conc. rue 

Phocéens. 24. 

VILLEGIATURES 

VILLAS MEUBLEES à louer, on 6épare les 
, pièces. S'adresser à Thome, ébéniste, à 

Foi'calquler (Basses-Alpes). 

FONDS DE COMMERCE 

CAFE-BAR dans jolie commune occupée par 
la troupe, environs Salon, à remettre, 

cause santé, prix 4.000. fr. S'ad. à M. Vidal, 
liquoriste, à Salon. 

BAR-REST. champ., site des plus pittores-
ques de la région, prix 800 fr. S'ad. grand-

chemin de Toulon, 111 A, Fonderie-Bar. 

OCCASIONS 

2 nnr| METRES courroies neuves ou occa-
.UUU sions en cuir, Trouillet, Sorgues 

(Vaucluse). 

MACHINES A COUDRE taill. b. à bill. S'ad. 
ou écrire à M. Tomasson, Saint-André 

(banlieue). 
N ACHETERAIT tricycle occasion p. adulte. 
Ecrire : Abonné 40, Capucines, Marseille. 0 

R ICHE CHAMBRE acajou d'occasion, cause 
départ, bd Notre-Dame, 98, rez-de-chaussée. 

JOLIE CHAMBRE, salle à manger d'occasion, 
prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

MACHINES A COUDRE Singer, cannette cen-
tre et autres .grosses et petites ; une ma-

chine Singer pour piqueuse de bottines ; une 
Jones et une machine à bureau fermé pour 
salon, 35, rue de Village, magasin. 

CAPITAUX 

NUE-PROPRIETE d'un titre de rente de 100 fr. 
à vendre. G. Fleury, poste restante, Mar-

seille. 

D AME moment, gênée demande à empr. 
300 fr. contre garantie. Ecrire E. Gaillard, 

P. R. Ganucines. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU chienne fox blanche tachée noir, tête 
marron, point blanc sur le front. Donner 

nouvelles ou ramener rue des Princes, 92. 
Récompense. 

PERDU montre dame or, rue du Jardin-des-
Plantes à la rue Goudard. Rap. contre ré-

comp., rue Goudard. 15, au 1er. 

ANIMAUX 

CHEVAL de trait est demandé, 64, rue 
Kléber. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 

MM£ MADIA Prédit l'avenir.mais hon.,reçolt 
IVIAMA t. 1. J. même le dimanche, prix 

modéré, r. Bossuet. 1, face 95 de la rue des 
Princes. , 

BRIQUETS 

R EPARATION et achat de vieux briquets, 
lampes de poche. V. Toche. 26, rue Lon-

gue-des-Capucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc. consulter Humbert. défenseur, rua 
Rouvière. 4. ' 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsages. 

ELECTRICITE 

I NSTALLATION, réparations et entretien de 
l'électricité, prix réduits, lampes 1/2 wath, 

durée 2.000 heures. Voir Gonzaler. place vic-
tor-Gelo. U. 

COUVEUSE D'ŒUFS 

SUIS ACHETEUR. Faire offres le matin, rue ' 
Pavillon, 22, au 1er étage. ■ 

GERANCE 

G ERANCE bar centre donnée à milit. retraité 
Devau, pl. Carnot, 4. 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. 

Auban, bureau du journal. " ' 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor* 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps 6ont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent cris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57, . 
rue Saint-Jacques. Marseille. _ %> 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. con-
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, 

Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femme, 
bd de la Madeleine, 219. 

DIVERS 

B ALANCIERS, machines-outils, poulies, ém> 
porte-pièces pour cordonniers et équipe-

ment militaire. Spécialité pour la trempe, 
Taillanderie Nardin, boul. Tellenne, 20, Mar-
seille. 

ON DEMANDE à garder enfant. Villa Roger-
boulevard Borelli, La Barasse. ^ 

PETITE CORRESPONDANCE 

"il) pir Trois, note : Suis complèt. lib. et 
il rit heureux. Te reverrai lun. 17 tr. proû, 

Lis tjs. annonc. A. 

Nos prochaines annonces paraîtras* 
VENDREDI 14 MAL 


